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-=- L'EXPRESSION LIB~ EST MENACEE -=-
-::::--::::-==-=-

Après l'affaire de DOUVRES, voici la lettre 
di.:i Recteur de ROTJEN, du 6 Mai 1971, aclressée aux Insp. 
d'Académie, Ins pecteurs Priœires, · à 1 1 Inspec·~rice 
Pédagogique régionale de Lettres et aux Cbefs a. 1éta -
blissement du second degré. . 

' ' 

11 Ia m6thocle des " . textes · libres . 11 , à laquelle ,· recou­
rent certa ir1s maîtres a prcvoqué · des difficultés, qui 
m'ont été signalées. La pressé s'est par ailleurs fait 

. 1 1 écho d I incic1eni;s re l ati vernent graves a pparus· à ce 
sujet clans iJ:ne ao B,déftlie -·voisine~ · · 

Jl importe cle r aprie ler que si le maître 
dispos e d 1une entiùr e s,ut ori t e poclagogiçp}e sur sa cl2.s-
se·, il . a également • l & pleine res p,)nsabili té de cette 
clernic?: re. Le maître a n otainment le c1roi t et surt r:-,ut le 
devoir cl I interrompre in1médiaternent la lecture· et a for­
tiori d I er,1pê cber le.:. discussi on et 1 1 éxploitation de 
tout'. texte ér1anant a. 1 un enfs,nt · ou cl I un adolescent et 

· susceptibles de troubler les élèves ou leurs ffaniiiles 
par ses i1nplications rnore,1es ou poli tiq1.1e.~. ; 

Je . cTois enfin utile c1 1insister sur.les 
· deux points suiV,·J,nts qui sont à l e, base cle toute péc:.a­
gogie digne de ce nom 

1°) Le rôle clu. 1naître est de · guider et d 'ins­
truire les . élèves c;Lu.i: lui sont confiés, non de f avori­
Sf:l'.r l 1éclosion et l 1éxpression d:e leurs, t antasmes. 

2°) Co;nformément à la déclaration célèbre de 
· Jules Ferry·, qui reste le foncle n1ent d.e la la:fci té 
fr2"nçaise-, rien ne doit ~tre f a it ou clit clans une 
cla sse qui risque de choquer un ·.seul :père de famille 
de bonne foi. r1 

M. CHEVALIERS. 
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o-o LIBRE EXPRESSION A L'ECOLE o-o 
.. 

o-o ET LAICITE o-o 
-o-o-

Chaque jour,. pa r l a. [;Uerre, l a fc::.im, les ca­
:be~ces s ociéües ou f amiliales 1 c1es enfants 1neurent ou se 
v oient irrémc§c1iablemei;it a moindris 1 condamnés à un avenir 
de douleur et cela à cause c1 1 u.n monde que les adultes ne 
savfmt pas rendre ac cueillant; h umainr juste et pacifiqae. 
Ils ne le savent pas pc:.rce qu'ils sont enfermés en eu.x'­
mêmes par leurs habitudes, . leurs pr6 ju.gés , leurs cl_ og1.:as, 
qui les empgchent de comprendre les autres et de les é.1.C­

cepter différents d 1eux-m~mes. 
' . 

En sont-ils re sponsables ? 

Me sont-ils pas ti?.ls que la f amille, la socié té 
l' é cole les ont formés ? 

La guerre qui s évit dans · l e monde leslaisse 
passifs ou indiffé rents? Ec out cms Bertrand RUSSEL: 

11 Les guerres .. et l es pi?.rsécut i ons s r.S vissent partout et 
part9ut elles ssrnt rendües :po~si bles. pF:.r 1 1 enseignement 
doru.10 dans l es Goole . L I enr e 0 1 r,i1?.ntat1on est l n source du 
mal. 11 · ·• · · 

C'est pourqu oi il est es s entiel ; que l es enfants, et les 
ado l escents f assent à 1 1 6c 0l e 1 1apprent is èage del~ liber­
t é etqu 1 en p&.rticulie::rr, ils pui ~-.Q.ifmt s ' expr i mer librement 
et à pr opos a.e tout. Il ne po1Jrr2. évide1nniei1t · pas y a v oir 
de s~jets ·t a bous car si la rechercbe del& vérité exige la 
liberté a 'information et l a liberté c1 18XJ";ression, 11 - il n 1 

est de vr2,i que t ou t e la vérité 1 clrn .. qüe partie de . l a vérité 
isolée·; est mensonge " ( Romain Rolland) . 

Voici à titre de t émoi gnage~ quelques textes 
écrits sponta nément p è2T des enfants, t extes clans lesquels 
ils expriment leur émotion prof onc16ment humaine, f a ce à cl.es 
pr obl è mes auxque l s îls se trouvent c onfrontés dans leur vie . 
quoticl.ienne pé:::,r l a télévisi on, l es journaux, le cinéma etc •• 

. . . /~ .. 



• 
/ pas 

Un journn l :re'1.2,te l b, vie cl.cJ1Jloureuse c1 1un enfant mE:.rtyr 
M. 12 a ns écrit: 

" Le devoir c1e l e, maman n I est pe.s d e rendre son 
enfant ·malheure1,1X. Si elle n ' E.ime pas les enféènts, elle 
n, a qu'à pas , en a v oir. ?e n I est /1' enf'-:•nt q~i demé:'.!1c1e à 
venir 2..u. monc1e .. pour moi, la maman qui renc,. son enfE,.nt 
malheureux, est une mère inc1.i gne. PourtF,nt les enfants 
c 1 est tellement mignon, s 1)urü..nt. Moi, j 1 2~d ore les en­
fants. S I ils f ont c1 es bêtises c I est qu I ils s ont trop 
petits. Pourquoi a lors l e s t nper, les tu er parfois. Ils 
n I ont pas le c1roi t de le s tuer. Il cl.evréüt y avoir une 
loi qui oblige l a mère à renc1re son enf2~nt heureux." 

I.a tolévision et les j ournaux présentent des images cle 
l B- guerre du Vietnam, D. 13 ans écrit: 

" Moi :, je ne veux pc::,s avoir à tuer a.e s hommes, 
c1es femmes et des enfants. 

, -- nans · les · journaux, nous voyons des photos c1 'en­
f a:t;Lts · qui, n 1: ont plus de parents. Moi, · je veux que les 
gens f a ssent la paix. Je v oudra is que les vietnamiens 
et les américa ins c1iscutent pour arrêter l :::i, guerre, car 
j 'o,i vu des enf 2 .. nts s a ns j2-mbes • ou s ans mains et avec 
l e. fi gure .. t qut en snng . 

JT 1 2.i vu des pr.rents qui pleurnient car leurs 
enfEmts· éta ient blessés ou morts. 

Je ne veux pa s porter un fusil pour · tuer des 
hommes, des femmes, des enü--nts, des vieillE.rds. 

Je veu x que t crn.t l e monel.~ . s oit beu:reux." 

La f t.:. im' sévit ds..ns le 1nonc1e, M. I3 ans exprime son 
émoti on: · 

11 Qur-,.nél n ous v 0yons cle s g ens . maigres dont on 
aperç oit les os, n o11s 2.v ons pitié . Nous mé:..ngeons e-t 
eux meurent de faim. 

Je v ouc1 r Fis Cl U f~ t out le · monfü~ s oit heureux, 
faites quelque chose pour eux,ne pP-ns ez pas toujours 
à vous. Il · y e, des gens qui · ne pensent qu 1à gaspiller 
leur argent. ," . · 

Que font les enfe.,nts après avoir écouté c1e 
tels textes .. ? Ils se 1x=·,rlent, · ils ,confrontent 

... ; ... 



leurs opinions .et ils ap1)rennent ainsi à respecter· les 
autres., Ils a 0 issent aussi. C1est ainsi que :par le pro­
blème c1e l a fc,im, en Co11sei'l cl.e Coopérative, une classe 
a d6cidé de l ~ncer un appe l: 

11 Dans · n otre clt sse, nous e.llons :Ë0,briquer une 
boite où n ous mettrons :tes cl c,11 s pour l 1U.N.I.C.E.F. 

Faites comme n nus. 

Nous es:i;:,érons que notre appel v 01.:is fera ré-
flochir~" 

- L 1Ecl.uc8-teur 8.-t-il le clroit de demeurer neutre f c,ce 
aux . problè mes ~~osés p, r le s enL nts ? 

.A-t-il le L1r oi t de rP jeter les quest i ons <JU I ils posent, 
s oit directement, s oit p~r l'intermédinire de 18 boite 
à ·ques.tions ? ·· 

Co1m1ent viennent les enfcnts. 
Comment est venu le premier homme. 
Pourqu oi dopens~-t-on de l' c,rgent pour c,ller 
de.ns l f', lune [l,lors que l es gens meurent de 
f o,im. 
Pourqu oi y a-t.-il l e c uerre ? 
Qui nous tr ouverc une place? Le pctron 
pourrc-t-il n ous renvoyer ? 

Si nous nous retrc.ncl10ns derri~re la neu­
tr .:-~li té pour 6vi ter l e din logue sur ces questions, tous 
n os eff,)rts pour étë,blir l [', c on11nunic2.tion entre les en­
f c..:hts et noùs, et entre le senfc,nts eux-mêmes seront 
voués à l'échec. 

Et' ne. devons-nous pc.s oblige,toirement· -fr.i­
re cl.es cb oix èn ncc ord c,vec l é'. Déclé-..r e,tio:n cl.es Droits 
cl.e l' enfr:.nt, c .. cl.0pt6e pc,t 1 1 Assemb'loe G6nér,"le des :Nn­
ti ons Unie s , _le 20 NovemlJre 1959 = 

PrinCilipe IO • 

11 L I enfc .. nt doit être pr oté gé contre le s prntiques qui 
peuvent pousser à l e cl. iscriminc.tion r2.cic,le, à le dis­
crimine i:;i on religieuse ou à tr)ute n.utre f or.me c1e dis-
crirùinr tion. ri doit être élevô cl. ,.ns un esprit c1e com-

'b . l t l' l ' ·t·, t l l pro ension, c .. e 0 . c-r,, .. nce, c,. é.1ni i e en re . es pe u p. es, 
de pn ix et. de fr ,~ernito universA lle, et d;ns le senti­
ment qu'il ~Ji ~pp~rtient de cons~crer s on 6nergie et 
ses t , .l rmt s 2,1 ,1 service c1f! ser:=i semblc l'les. 11 

. ... ' ~ . "' · ... /.~~ 
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En montr, ,nt en clr .. s s e et e .. u dehors , s s n 
ferme nttncb e inent à , l e Dém0cré~.tie, à l o. P,·.ix , · à l ?., 
justice, à l n libérc;ti on éc on 0miqu e c1e l'Homme, à 
l' nmitié entre l es -peuples,. 1 16 c1uc l:t eur s e tr01.:rve :r2. 
c1, ,ns s e·, ju s t e lic;ne a:e vie et s on 2,cti on serr. conf orrre 
à 1 2, D6clr.:tn.,tion Uni ver sellé de s Dr oits c1e l 1Hom.me qui 
stipule füms s on r~rticle 26: · 

. 0 L 1Ed.uc c~t i c.•n ·c1o i t viser r.u ple in . 6p2,- .. 
n ouis s ement de .l e. pers onne.li té bum[~ine et c-.u r enf cœc e­

. ment du . respe et d es Dr oit s c1e 1 1 Homrae èt c1es liberté s 
f oncl. ,~1nen t : ,l e s. 11 

En clonnLnt [:,,U X enfé .. nts e t , u.x , .cl.o l es­
cents 1, .. li oe_rté a.' ex 1,ire ssj_ on , e n r e s pecte.nt l es opi­
ni ons c1e c b.:-,cun, en c: i c.logu,·.nt r,ve c t crns c~ 1un:-" r,12,nü ~r 8 
euthentique, n ous serons fi ël.v les à 1,-. v oi e rie be c1 1hu­
munism'e qu e n ou s tr2,çc.i t J ei.- n Ros.t r.,nc1. 

iï F oTrner l e s 8SJ]rii~s sr-.. ns l e s c onformer, 

Le s enricbir s ; ns les enc1octri:ner, 

Les e.rmer s, .. n s 10.s enrôler, · 

Leur c ommuniquer une f 1~: rc e c''..ont ils 
puis s ent f :.ire l eur f orc e , 

Le s s éduire P.U VT8.i pour l es c1mener 
à ieu.r pr opr e vérité , 

Leur donner l e rrie illeur de s oi Sf'..ns 
ntten dre c e s ~l~i re qu 1 est la 
r es se,m.blc,:nc e ~.. 11 

L 1Insti tut D6p2..rtement, ,l 
.d e · 

L I Ec ol e Moderne 

P6c1Ggogi e Freine~ -
cl.e 

Loire - At l éntique 



L.--------------------------------------------------------~ 
': .I8ème RENCONI:RE DE TRAVAIL 11 TECHNIQUES AUDIO-VISUELLES"': , . . ,. 
• • • • • . CH!LLA.NS ( Venc1 é e) • • • du 2 au I 4, Aoü t 197 I. ': . . . 
-~----~--------~----------------------~-------------~~ 

==============-
Situation: 

MILIEU: 

HEBERGEMENT : 

REPAS 

(à conserver) 

Capitale clu Marais breton, Challans est une 
petite ville située en arrière du pays c8-
t4o.- f 15 a. •• I'\ , ... •• Montt ~ !2 Km de Beauvoir sur Mer 

20 Km a.e·st Gille sur vie 
Proximité a.es iles d 1Yeu 

et c1e NOIRMOUTIER. 

Rie be en vieille coutur1es (artisanat, habi­
tat, .•. ) 
Pêche à, la s~~~ ~1~3:1~ ~ _ ~1~ _~bon •• à la greno1Jille •• 

-------- ----------

Du fait de la pr 'jXimi té de la c0te, il sera 
impossible de trouver en Aoi1t à CHALLANS 

- cl.es cban1bres à l 11Jôtel 
- c1es r Ppas ( restaurants cor.1plets et 

tr0 s dwrs). 

NOUS VOUS J?].OFOSONS DCJIJC UN I-ŒBERG3t:Œl-f.r GR OUPE 

Un can1ping r6servé att enant au C.E. S. ( lieu 
c1e travail) avec c1es Sé•,nita ires ( ceux c1u 
st2.c1e) 
des DORTOIRS s ous f orn.1e c1e boxes de 8 lits 
l\'[ais pas - de cbanbres ni de salle pour couples. 
( apportez vos draps ou s a cs de c ou.cbage) 

-U'O?OSSIBILITE ABSOLUE cl.e II canpe r 11 en far-:1ille 
clans I e s sa.L.Le s cle tra vail. 

Nous avons n ol::iilis6 le pe rsonnel c1e 1 1 ot?.lJlis-B 
se1:1ent qui n ous recevra, et bien. Nou s 1 1 avons 
engagé clone. 

Afin c1e pouvoir réaliser c7.es prix de revient 
e.u plus juste, n ous cor:i.ptons sur IOO stagi::­
aires ou pe r soxmes acc ora.pat;;nantes prenant 
TOUS leurs repas au C.E.S.(pension complè te) 

t I 

NOUS VOUS PROPOSONS : PENSION COMPLETE : I5 Fr par jour 

Po1;ir les fanülles d e caopeurs q1ü ne d6sirent 
pas prendre tons leurs repa s A la tente, il 
est possible cl.e s ouscrire à UN PJ'.:IAS I\A.R JOUR 
PRIX 8 Fr~ 

INSC:?' IVEZ-VOUS PC·1ffi LA I 'ENSION Cm.ffLETI; SI POSSIBLE 

- C) - ')- 0 -- 'J -



Nt OUBLIEZ PAS 

TRA.V.A.IL 
REIAS 

. HEBERGfü.lJENT 
_____ _..._ GROUr ES . SUR tE l\Œl\Œ . tIEU 

La rencontre cléoute le luncl. i 2 .Aout au r Gpas cl.u s0i:" • 
Pré v oye·z r1onc v otre arrivé e 1 v ot:r e passage au Secr6 ta­
riat-accu eil et votre insto.llat i on a1J. c ours c1e la j our­
née. 

Les car:rpe urs peuvent arri vér à partir c1u 30( nourriture 
au t onorL1e ) ~ 

Afin c1e disposer a. 1un ruatér iel suffisant 1 per mettant 
réelle1:1ent le tâtonnement expérimental f n ous sommes clans 
l I obligation de vous c1enanc1er un c1roi t c1 'inscription c1e 
50,.00 Frs par participant acti - o --

- Votre ë~écision prise, veuille z virer cette somme au 
C.C.P. 

LAGARDE C. I. S. C. S • . - 23 _){) 50 BORDEAUX 

avec r.1ention au dos: FRAIS RENCONTRE 1971 

Faites parvenir la fiche c1 1hébergeruent et celle c1e 
travail ( option c7..G,ns la s ec -t,ion cb oisie- - il n 1e st 
pas possi 1Jle c1e suivre les è1.eux) à 

G-UERIN BOI~E POSTALE 14 - IO SAINTE SAVINE 

=o=o= V I T E 1 A V 1,, N ~: · · LE I 5 J U I N ! ! ! =oo=o 

I>our des i :-J:gor2..tifs c1e 1Jréparé0,tio11 c1e 1 1116-
bergement-1 aprl;s cette c..ate 1 il ne pourra être accepté 
c1 'inscriptions q_1Ja dans 'là limite cl.es :places encore 
disponibles,. 

- -------------------------



L'auclio visuel existe ave <: tous ses (!éf E;,1 ;; ts 

et ses ~]alités~ -

Il nous a ppartient d'exploiter ces nouveanx 

outils pour l es nettre au service (lG l'en.fa.nt. I'ar la 

technique cl u mr_mtage riagnétique: 

l'en.faut peut créP.r, cori1uuniq11er, puis par là 
m~ne s I approprier le langa c e · cl. e n otre époque r 

Le riagnétopb0ne c1oi t être au service du naître 
é galerient. 

NotrA travail c oo1,ératif ne peut plus se pas ser 

cles tc§moignages ÇLue n ous recueillons dans nos classes . 

Il nous faut, nous aus s i, utiliser, cloniiner le lanc;a ge 

audio-visuel. 

Rec:.01mer au docm-ient s onore t s ute l 'intenRi té 

du vécu to1Jt en sauvegaTdant l' au t beJ.:,t:Lci té~ comme l'en­

fant 1 l'adulte c~ oit avoir cette préoccmps..tion. 
- ' . ' 

-o== o-o o= o o o= o-

Pour tDut. rensei gn8nJJmts écrire_: Jacques B.AUTI 
-' 11 Le lJ aut c7.es Buiss 01meriest1 

dort oirs 

:r.'epas. 

Ri:te (1 e la I'aix 
85 - CROIX-DE-VIE 

l I i 
, 1 carnping 

1 
---------- salles 

c~.e 
C.E.S •. 

travail 

!_--=l ======'====--d::l = __ J,/ ROUTE 

·----------- -----------~ 



... :- SY:NTI-ŒSE DU SONTIAC:m RET.Ji.'r IF 

à 

CHANTIERS 4 ~-
,· I 

--:-:-

-·­. ., .. 

M:a t~che est facilitée pa:r le peu 
a:e réponses reçues, au ·questionnaire lancé v r.iilà c1eux 
mois· pa:r Grizzly. de n 1 en re'l"J.orcie pas nioins les ca­
r.ia:rad.es GJ,ui ont eu le c ourage c1e prencl.re leur :plume 
pour faire connaitre leur avis. 

·]Je l' avj_s unani1:1e: C-h ttntie:m ne c.1oi t 
pas ~tre sabordé l'an prochain~ 

/ 

Commençons par les cri tiq1:ies ! 

11 Chantier efJt trop di vers., · trop 
touffu, à la fois trop Glaboro et pas as s ez - Trop 
Péc.1agogiq1J.e et pas assGz a1Jtl10:ntique • " 

11 Je ne sais rien cle la fabrication 
de Chantiers. 11 

Il s·erait soi.:ihai table c1 1y trouver 
une tat,le étes rnati0res ·car on ne pGut savoir · au pre-

• ~, ., 1 ·1 t' t ' . mier coup G 001~- ce qui. con ien. 
V • 

- I r,1pression qui laisse à désirer 
et qui renc1 sa lecture pénible. 

entre militants-~ 
Ne rero.pli t pas son r~le c1e lien 

srn-J- - Manque c1 e s;pontanôi tô: les arti-
cles presque trop ~t 1.üen écrits· 

. ...... ~ -

- Ne donne pas le reflet de la vie 
du groupe. Il rna.nque des car:iptes rendus cle :réunions 
e-tt les recherches a.es gr.onpe s de travail. 



CE QU'IL APPORTE 1 

Contacts ave c les c 0rains éloi c,né s . 
- Quelquefois des icl.6es pour la classe 

Suscite des r éflexi ons. 

CE QU'ON AIMERAIT: ~~-----~--------
Un lieu de débat des pr 0~lèmes pos és nationa­
l en1ent. 

- Des rubriques · précises et perrnanentes: Arcbi­
tecture, Art et PoésiGf Outils - Math - Aut o 
gesti on. 

Une pré s entati on qui donne envie c1e lire. 

- Une page des lecteur s : les camarades larécléJ,­
rnent en ne se f a isant pas trop d'illusions 
quant à s on utilisati on car peu de camarades 
donnent leur avis. 

Un lien entre rn.ilitants avec des II questions" 
aux autres, des ré ponses etc ••• 

Chantiers des enfants (leurs dessins, leurs 
textes). 

Cl1antiers de s a mis c1u 1:1.cmve1uent: parents v 
a nciens élèves etc ••• 

Que les c1a t es d e parn t i rJn .. s 0ient annoncées. 

- '.I'Y')UVer une lis te des ar t i cles pour cbaque 
numér o . 

- Des nuro.:5:r os par thèmes. 

PROPOSITION D1 0RGANI SATI ON 
--------------------------

- Un ré clacte1J:r en II cbef 11 

Un comité de rédacti on 

~ .. / ... 



Un . rédactP-ur f)n cbef resp onsable d8 la · rilise 
en pag~, de la .présentation. Le rédacteur en cbef sol­
lied tant les articles bélas trop souvent en retard ou 

. jamais éc:ri ts ( Je fais • 1non mea culpaf) 

· Un c omité de réde.cti on avec des responsa­
lües pour cbaque rubrique ( style d I organisation .Art 
Enfantin)~ 

--0--000-0-

Jre pense ou du moins ai-je essayé de donner 
un aperçu des réponses reçues· mais je voudrais citer un 
passage écrit par une camarade : 

11 En lisant cet appel à propos de Chantiers, j'aire­
trouvé mes scrupules s·oigneusement b às récemment, r.1ais 
fortè r1ent ressentis chaque fois que m 1ar:rive la revue. 
Des tas: de gens "bossent". pour faire ça 1 écrivent, re­
produisent, agrafent, expéchent et je le lis incomplè­
temènt et par devoir envers eux r 

Pourq11 oi? Ben, j 1 en ai recbercbé un pour 
voir, car je les garde s oi o1Ruse111ent 1 sans cl.oute auss i 
pour to1.:it ce travail - auquel. d I ailleurs je me dis que 
je · pourrais me .donner la peine de pç1rticiper ! 

Il . y est même q1J_er;:1tj_ons des réunions aux­
quelles j'ai participé et rJ01Jrtan·t la comDunicat ion ne 
passe pas entre Chantiers et moi! n 

Ce pas::;age , te para:i. t · i n1p 0rt2;.nt car il ex:... 
plique peut-~tre pourquoi nous n I écTi vons 1')as s -pont0-
nément po1;r Chantiers. La c oinniunica. tio:n n rc> passe pas • 
La revue parait donc extérieure à c8lui qui la reçoit. 
CI est la revue a.es autr.es (ceux qui ne sont pas Ploi) ~ 
J I avais observé ce iD.~me pbéno1~ène à une époque ou nous 
sortions un jou.rnal scolaire tous les mois. Le rythme 
rapide · cle parution ne permettait pas de rJ.ettre les 28 
textes des enfants dans chaque journal. Cbaqiie fois je 
remarquais beaucoup moins d'enthousiasme chez les en­
fants qui n'avaient pas leur texte dans le journal qui 
ét&.i t prêt à sortir. La pile des petits journaux agra-
fés terminée, la distri buti0n pour la vente com111ençai t r 

chacun réclamait un nombre cl 'exemplaires à vendre, pre­
nait son lot et revenant à sa place f euill.etai t II Notre 
Journal II coopératif, mais invariablement chacun com­
mençait par relire son texte~ 

... / ... 



Pe1Jt-être avons-nous bes oin de faire 
comme ces pe tits éc ,_; liGrs, qui f a isaient leur, le j our-

. :ç.al, pa r leur propre tex·te ~ Je n I ai jamais r c.:i r~arqué 
l car on est si mal s on propre obs ervate1.:ir) 01., quand 
Cbantiers arrive je lis d' a bord "ma" page 9 quand il y 
en a 1)ne, pe.r c 0ntre je suis siîr que je lis en priori­
té une r éponse f& i te à un c1 P. mes articl0s. La revirn, 
n'est plus alors une r evue, mai s devient une précieuse 
missive. 

Ch antier s n'a pas la prétention,c 1 e s t 
du ruoins mon avis, de vouloir être une revue de presti­
ge. Elle cl.oit ~tre notre br oc l':11.:ire d I infc,rrn.ation et d' é ­
change d'idées. Je sais que l'on n'a pas toujours le 
temps d'écrire, il f é: ,u é1 rait qu e c bacun de noUS' arrive 
à se débarras s er, à se dé c oncli tionner cl.u fa.i t qu_ 'écri­
re implique un long dôv e l oppement. Une idée ex1)rimée 
sous f or n1e de flash suffit. 

- - I 

( envoyé soit à Grizzly : Maclem0iselle CHAPRON 
La lVlusarcl.iGre -
Ob emin de Porcé - St NAZAIRE. 

ou à .A. MATHIEU 
2 Rue du Lot - N .. ANTES • . 

Il n I est t ouj O1-1 rs pas trop tard. pour 
envoyé votre point de v,;ie sur Cbantiers 44, avec un 
peu de courage et quelques minutes grign otées sur je 
ne Sé.,is qùoi pa r cba cun c1 e V 'JUS, je s uis s ur que nous 
aurons notre proclJ ai:ne page de flasbs • 

.A.v2.nt de t erminer ma pr ose, je vou­
drE.iS t outef ois de ma nder à Grizz ly de n ous f c.ire part 
de ses diffic1Jltés? car l e tirace, l'agnd2.ge et 1 1 ex­
podi ti on ne s ont pus rlince travail et -l es ainéliora­
tions . c1 emc:~rr1ées ris quent cl.e inultiplier par 2 ou 3 sa 
tâche. Qu'en pens es-tu ? Tiens j I aurLis _peut-~tre rQ.a 
r épons e. 

.A vous lire~ 

A. NLh.THIEU~ 
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De l' avis unani me , dit .Andr é , 
CHA]'YfIERS n e c.1oit pa s ê t r e s aborclé . Ma i s c ettP- unani­
mité l à n e fcü t fte poi ds puis que 4 a b onné s s eulement 
on t donné l e ur avis , 4 sur 130. Q1Jant à ro.oi j e pense 
que n ot'r e r evu e a u moi ns souf! sa f (Jrne ac t ue l le n I a 
plus guè3 r e de r a i son s d' ex i s t er . 

A quoi 1)011 l es critiques sur le 
f on d , l a f or me , et c . •.• c' est comme çA depuis 4 a ns 
personne n 1 é cri.t, personne ne r éagi t quand un cE1.mar2.­
de es s aie de prov oquer une discus s i on et ce n 1es t pa s 
une t a ble des ma tiè r es qui 8.rùé li or erfa l a s ituati on 
pour a u t an t qu' e lle d oive être amé liorée . Nous awi ons 
cr u que ce sèrai t un l i en, une tri bune de di s cussi on, 
une sourc e c1 1enrichi ssement ••• ce ne l' e s t pa s -
Tant pi s ! cberch ons a utre ch os e 

I) 1 ail=leurs en ne t r ouve d 12..ns l a 
synt h è se d 1Andr é aucun argument séri eux ? on n e trouve 
que c1es r e gr e t s ••.. ,,des s ou.bai ts qui ne s ont que de s · 
v oeux pieux, des " f l e11rs 11 ou de l' auto- cul pabilis ation 
qui n e 1nènent pas l oin. 

C' or:in1ent se f a briqu ~ CHANTIERS ? 'tr Gs 
s i mpl en.1ent et . de faç on artisa nale a v ec 2 i mp6n:.~t i fs : 

~) f li\ CL½ eA'\ l e r~ '7 ) 
( , - f oi.:irni r 5 numé r os par an 

....:.. sans d6pr~sse r l e budget. 

Le s dates de parution, étr.b l i e s en 
ètô but c1 1 année, ne scmt p l u s publiées car on ne peut l e s 
r es pec t er ,. Le nuraé r o sort l or sq1J e l e n ombre c1 e pages 
e s t suffisa nt or ·12. matiôre f a it défa,ut de pl us en plus . 
En derni e r rem ser t on y; j_qu.e c7 es articles a i l l eurs ~ 
IVIès g os ses pa r t i cipent beéw c. oup à 1 1a graf ace e t l'env oi 
c I est c e qui expliqué certe.ines ins uff i sanc es . To1Jtef ois 
j e n ' a c cepte pas (j e ne sais pas ce quien pense Ge or g es ) 
l a crit i que " n a nque de l is i bilité" -

.{\)\f\ n l- '--· 1 ; · 
\j'J H--U -\-US -E'A ô 'Cn..C.-'~cur-<:... ~-- \.iè,,L,l.-1/"' • • .. . ••• 
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I 
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à mon sens, les clifficultés viennent du 
fait que CH.hl\TTIERS est servi à la fois aux a(1hérents 
et à c1es sympathisc:.11-ts et surto1Jt clu rytbme de • paru­
tion trop lent. On no peut y passer le calendrier des 
réunions et les comptes renclus qui part-.issent deux 
mois après sont dépassés. Notre ·revue peut diffici­
lement refléter la vie .a.u c.;roupo dans ces _ concl.i tions. 
De toutes façons J.'.a vie çà ne s 1écrit 1::as. 

Une n ouvelle orGanisation ? J·e n I ai rien 
contre, mais je ne me sens absolument pas 1 1âme d 1un 
rédacteur en cbef. J 'aimA tre.v2.iller clans 12.:- joie , 
quand ce que je fais me paré.i t utile - Passe3"' son 
telûpS à solliciter cl.es articles ne m'intéresse pas ou 
du moins je n 1ai pas assez cl.e moral pour ça 

En rGsurné ne" X'épo11se à Anc1ré = 

- CHANTIERS tel qu I il est ne peut-être ar:1élioré réel­
lement (tu sais bien que je ne suis pas réformiste). 

- Il faut le remplacer par un bulletin plus souple 
moins copieux, Séî~S date de parution imposée, sans 
pr~tention (ne nous laissons pas embarquer dans une 
course à la Rénovation) - Quand il y aura des arti­
cles on tirera, quand il n'y aura rien, tant pis, 
~ela l?ose le troblèm~ de·, la ~7.istribL}tion / ,l::>\u ~. 
e, X Oc.Te, ! ·n e.:·--,J -· ·de, S { - r-_~: S 
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' CoMNi s si o "' 1)e ?AR Të.. MEN rA Œ 

-o- ARC HI TE C TURE -o-
-O-0-O-o-o-o-o-o-o~o-o-

COMPTE-REll'DU 
:EXPOSITION - DEBAT ­

MAISON DE JEUNE. REZE. 
16-22 Avril I97I. 

C I est le rés1J ltat de plusieurs mois de tra­
vail avec architectes, éc ole a.•arcbitecture. Lors aes 
premiers c ontacts~ la corunmnication entre nous f11t dif­
ficile. L 1arcbi tee te ava.it b~soin a.e · comprendre notre 
pédagogie. C •est ainsi qne l 1éc rjl_e d 1arcbi tecture a ob­
tenu po1.lr ses ét1J cl iants la permission de l 'Inspeoteur 
d'Académie de venir dans nos classes (6 011 7 leur furent 
ouvertes). Alors est a ~paru le lien architecture péda­
gogie, Nous avons aus s i dé lJoucbé sur arcbi tecture et 
urbanisme avec le principe de l'école ouverte. 

Justement, en m~me temps, la sous;....section du 
s. N. I. de REZE prenait en char~e la revendication a. •une . 
école 011verte, adaptée à une pedagogie rénovée, à propos 
d •un projet d •école où Moniq1rn SALA.UN est nommée direc­
trice. Ce qui a. periuis à 1 1 école d•arcbitecture de lancer 
une équipe .sur du concret, le Maire de REZE ayant admis le 
principe d'un contre projet au projet de l 1archi t~ ~. 

·. municipal. 

L'EXPOSITION 

dans les locaux cle la MAISON DE JETJ:NES de REZE. 

THEME: PLUS D 1ECOLE CASERNE. 

LIGNE DJJŒCTRIC~: Montrer que l'école caserne es-t répres­
sive, qu'elle est au service d'un système social où r è gnP.n.r 
l'inégalité et l'injustice, que sa c onception est tr0s 
dirigée par le " p:r0gr a1nme 11 , ce qui convient a1Jx entre­
prises peut-être, n1a is :non aux utilisateurs. Ces derniers 
dono réclament l P. dr r:>i t d.e donner 12-1.:ir avis, une arcbi­
tecture évol1Jtive, une r2.connaissance ·c1es ?liesoins a.us â 
leur action péc1a.gog iqu.e~ Le rôle de l'arc hi tee te est 
tro s important. Il remet e:n cause lui aussi la co:nstr,1c­
tion traditi 0nnelle, De la ·collaboration enseignants -
parents architectes es t né le ~ontre projet po1Jr REZE, 
PORT .AUX .BLES, ët0nt la ma quette est ex rJosée • 

. . . /~.. , 



CONTACTS 
----- avec \a .municipalité voisine de BOUGUENAIS, nou­
velle municipalité de gauche dont le Maire, Monsie11r .A.UTAIN, 
est très attaché au principe d 1une école ouverte, avec 
animation du quartier, a.ans un cadre urbain agréable • 
L'exposition ira dans le hall de la mairie de BOUGUENAIS. 

DEBAT ----
Le mardi 20 à 20H30 .. Pas la grande foule ( 70 

personnes) , mais un grand cho:µc- c1 1 intérêts: enseignants , 
arcbite:ctes, parents, étudiants, un constructeur, l'archi­
tecte de Lorient qui travaille avec les EV.b.NNO pour LOCMINE? 
l I Inspecteur Départeinental. · 

Gerrn;1i11 ·R.AOU'.l, M.011iqu.e SAIATNN, Jean LE GAL, les 
gars de l'école d'architecture ex:pliquent leur démarcbe et 
leur action, tout en répondant aux questions, en expliq1.rnnt 
le sens de l'exposition et én co111r,1entant la maquette · de 
PORT AUX BLES •• L' arcbi tecte de LOCMillT.E fait préciser le 
type de pédagogie envisagée. Nous répsncl.cms en expliquant 
nos choix: travail a. 1équipe, éveil cl.e lé>, pers0n11alité , 
relation avec 1 1 extérieur, rnaj.s en f&.isant r ·=-raarquer que 
pour une pédagogie en évo~Jtion, nous avons v~Jlu une ar­
cbi tecture évolutive ( où on po11rra même faire de l 1ensei­
gnement traël.i tionnel. Il n :~ s I a git pas cJ. 1 l.llW éc0le pour 
un groupe d'éducateur, rnais d'une école où to1Jt inclividu 
ou tout groupe poürra travailler. De plus certainescptions: 
sa1les polyvalentes, ouverture à l'extérieur, vien.r:ient du 
désir d' ouvrir au quartier: jeunes,, parents. L 1exte rieur 
offrira à l'enfant CP. q_u 'il réclame: plateau c1. 1éducation 
physique, aires de stationne1uent, potager, gazon accessible, 
eau, bacs à sables, jeuxe 

A signaler qu I il s I a git c1 11Jn groupe primaire -
maternelle. On a cberché à mettre en con1rnunication la gran­
de section et le C.P. Avec la structure classe babituelle, 
toutes les salles donnent sur une · s<alle commune aux cinq 
classes primaires. 

Enfin la question se ?OBe des moyens pour réa­
liser ce pro jet. Ià intervient le représentant d.e la Muni­
cipalité puis 1 1 InspectP.ur 9 t01.is a.eux penBant que le projet 
ar:rive trop tard (le premier vien t c1 1être clép cisé) ou que 
notre démarche n I a pas assez tenu c ompte de la nmnicipalito 
01;i a.e l 'aclmini·stration. A quoi n ous ré )::, ond.ons q1Je le Maire 
a donné le ;i feu vert 11 , que· l"'école a I archi tect1;ire a fait 
de s visit es ~':-. la Mairie et a mflrëte obtenu les plans du 

.. . . .. / ... 
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terrain et divers renseigm:,n1ents. Nous faisons remarquer à 
l'Inspecteur Départe;TJ.ental qu'il n'est pas co1.:1tume qu'on 
consulte les usagers, ce qui fait Que nous ne sor.:1G.es pas 
responsaoles de ce manque de liaison entre l 1ac1rainistra­
tion et les usagers. 

Pour les coi'.Hs, les prix au M2 ne sont pas 
smperieurs, la différence •vient élu fait que l'on intàgre 
des locaux polyvalents, avec ëles salles de classes plus 
0ro,ndes perr.:1ettant le trava.il en ateliers p'.)rrnanents. 
L'opé ration serait probablemen t mrüns onéreuse que 1a 
ccmstruction d •une école et cl 1 un foyeT séparés • 

Alors se pos e la ~uestion du mode c1 1action. 

Il est dé cidé d I envoyer une c1 é 1é0atirm pr6senter le pro-

jet. L' Inspecte,;ir pron1et cl 1étn 0Ü'T celui-ci. 

,YISIT.E A LA M.AIRIE • 

Jeudi 22 avril, II be 1.1r es. 

Le 11aire reçoit la d é:ù c=igati cm. On est amené à 
préciser: 

Le principe pédag ogique, l a --."polyvt.lence 11 , le 
rapJ,,ort avec la II renovation1f, les couts. . 

Le Maire se déclare pret à pTenclre en •on­
. sidé rati on le pro jet •. 

ACTION - , 
------- Ncus sommes allés à la manifestation cl I action 
la1'q11e avec •·nos pancartes PLUS D rECOLE CASERNE et nous 
avons dis tri buû un rüllier c1e questionnaires. 

A la suite de 11expositio:n de BOUGUEJ'JJ..IS 1 
des 3Tou pes de St N.A3AIRE, S M.AJlS LA JAILLE 1 où va se 
c ons t ruire un C.E.S. 1 ·sont intéressé s et de1uancl.ent l'ex­
position cbez eux. Des sync1icalistes ouvrie:r.s et lJaysans 
s 1y intéressant (Bernard L.h.HB:SRT) 

Nous nous retro1nrons . jéucli à 1 1 ôc ole c1 1 arcbi­
tecture. 

Nou s avr:ms ::,ris c r:mt2;,ct avec une entrr~r;risP 
de 8cmstruction inc71rntriel.le pouT un cievis plus pr é cis de 
PORT AUX BLES. 

L 1 Ins1)écteur a e RSZE 2.vait amena Je1Jc1 i son 
c:r 0u1::e cle remplaçants à n otre réuni on E. M • . da:ns le~ cad r e 
de 1 1exp0sit:L on~ 
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Nous avons étô un r,eu déçus par 1~ petit 
nombre . èle ,c,, riarades présen ts. Il e st -vr5.i que les con­
vocations étaient parvfmues · avà:nt .les vacances~ et que 
certa:ths l 'avé;,, ient on1: liée. Il f ê.ut bien se clire que 
l'exiJo arcbitecture; qui a C'Jnditirmné la date de la 

· réuni on, était assez mal placée, à cheval s1.1r la rentré e 
( pour des raisons c1 1 occ.1Jpation ·. a.es l0c~u:x). 

Nous ,, étions c::1?~1c m:ie çl-0~i.l;;l;ine f - a:vec ).[on­
sieur Maldonad o et les r ·em; ·1âçants qui' il avài t èn réu-
niyn péc.1agogi qu,e s:e .. je.1.1(li!' ,'· : . :· , 

,, ' 1 ' ,· 1. ~ ' ' : ; 

· ... , G$rrn2.,tn rai;ipe lle. 1e travail av0. c 1 1 ec o le 
,c1- ',ar9_l; ite~·~_1_;ire pi:i~s ,. '.ap:.f~ s,, qi~ .',on .~i t / v sq1~é _. l e~ ~-?ntrain­
·t-es c1es II p:rogramrnesn 'de C')ns -crnction, ,: l F) ,raJi};)ort -:entre la 
pé: c1agogie et ·1 1architect1ire 7 il aeniatlèl.e -à 1 11.D.E-~]J ce 

,qu'ep_ :pense l '-a,c;1rn.i:µt~trç1._ti9l':l, • .. : "• ·,. --:_ .-:t-· -(- - :_ 
, • ;... ,. • , , ' • • . _

1 
, , _ : ,. , L- 1- • , r, , _1 •, , , • • 

...c, • ' . ''M~-· 1I:1àldo.ria~1a: .-,on '• èîiit'"'\t 1\~.CC' ord ·. IJOljlr .dire 
qu'il faut changer. Je pe ux en par:te:r:- avec mes coll0gues, 
traiter -le pr~..:blème en c onfé r ence 1~clagogique. Il ya un 
dossier. dans le dernier EDUCÀTION. Certains font avec 
les n1oyens réduits dont ils disp0sent; iJs se dé pensent 
pour r égl e r leurs r r oblèmes c1 1 0rganise1.tion des ateliers. 

On t 0n1be donc sur l Ps pr0blè 111es d'une ar­
cb i tecture évolnti ve ;. le rôle .ù.es cloisons mobiles, du 
mobilier permettant l a ~odificati0n des espa ces, p0ssi­
bili té clone de remise en caus·e cle la structure 9 et c1 1 ap­
proi:iriati cm d.e l I espace pa r l 1e11i'o.nt. C I est réalisable 
voir réalisé. Il f c. ut f c., i r2 :1asser dans les ·es prits. 

Pierre r e 1,renélra aussi cet i.e i élée qJJe l' 
architec t ure ne s 1Jf l i t pas , c1 q 1 il f a udra sensibili s Hr 
les éoll;.; c 1Jes, l es 1·,a.r 2nts, q1_1c l 1 on a ô.mette c:1w l a pé ­
dacogie ne se Îët.it p.::..s entre -g1w.tn~ rp.u:P.s.· Il rapr:elle 
certaines expériences r c-: laté e s a 1,1 ç,-;n 12T 6 S: plus d 1 l;0rai -
re d'arrivée et de dép~rt de 1 =~oole 9 or gani s ~ti on e n 
ateli ers perrna~ents, · qui· pe tit · ;L J:lé ti t g éi.3::i.1e 1 1 Gc ole et 
l es collôgues. On n'ira pas v ite, m~me avec toutes les 
techniques. ·11· y a 1 1 P.s ~:rit à d·an ger: des c;ens et des 
textes. 

.> .. ~ / ... 
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Mais ce sont nos expériences qui feront évoluer. Ainsi 
l'école sera ouverte (~ean): pas de coupure entre les en­
fants; et les adultes qui auront leur _plaee à 1 1 é•ole, ~ 

· leùrs heures mais aussi en m~me te i11ps que les enfants • 
Ils peüvent être participant.s, ou animateurs. 

Agissons, les téxtes viendront à postériori 
donner raison. Il n'est pas nécessaire d 1attendre une 
autre architecture~ 

On remarque que c 1est encore dans les bar­
raquements qu'on est le plus à l'aise, dans la mesure ou 
ils permettent une plus grande a1;itononlie -( expérience 
Germain et Claude Relet : utilisation de ·deux salles ·en 
barraquement avec trois classes de CES? une en A,G'"l'au­
tre en ateliers permanents). 

Nous devons tenir compt.e de l 1enf'ant, de ce 
qu'il demande, Mais attention &U c ondj_tionnement. On rap­
pelle l I expérümce de Jean Bor r i s . Les enfants commencent 
à 7:mtir sur le modè le de ce qu 1ils ont; puis· ils s e libà­
rent . lentement et a pparais sent des bes 0j_ns plus authenti­
ques. 

· Pierr e parle de faire se r e rn:~ ontrer les gens , 
de faire se rencontrer les enf&.nts, même c1 1âges différents 
ce qui c ond1J.i t à faire éclater l e s structures scolaiTes 
traditionnelles, am0rcer 1 1éclat e lël ent des clas s es, même · 
dans n1 1école caserne 11 • Et l'éc ole d(.1it être l e milieu' où 
l'enfant se plaît, où il vit. Ici, noter une ambiguité: 
une rarti•ipante déclare que l'enfant se plait a l'école; 
la meme, l orsque Germain parle au rôle de lFL clôt_1,1re, fai­
tP. pour empêcher d'entrer quand. on·a envte ou de fuir, et 
envisage qu 1 el1e soit supprimée, s 1alarme de ce que l'élè­
ve risque de se sa1;iver. 

L'I.D.E.N. rappelle que l 1 éc ole est une insti­
tution -sociale 1 - où 1 1 enfant est en lieu s1îr pendant que les 
parents travaillent • 

.Germain pr opose de s e débarras s er de cet es­
prit, qui fait · passer avant tout la res1') cmsabili té de 
1 1 acltll te, po1n' se placer au niveau ·de 1 1 intérêt de 1·1 en­
fant: l 1 enf ant a be s oin d'un lieu où il se plaise, où il 
s'épanouisse, 

C'est le sens de 1 1 interventi cmde Pierre à 
pl''opos de la suppression de l 1éc ole. Avec ses ·structures 
c I est l e raonde de 1 1 ennui, plus c1 1ailleurs daris le secon­
dire, les Lycé es. 

. .. / ... ., 



• .· Les EVANNO r e lat,"nt l es cl ifficultés qu'ils 
ont re,.-icontrô ejl en préparanJd_ l 8u.:r riro jet d 1éc ol e maternelle 
à LOCMINE : pour les cré dits ( c e g1ü c oncl.ui t le Maire à -
èl.eraa nder une école pilote ; ·avec certains coll0gues ( d 1 ou 
coiupromis à.if fi ci le pour· 1 1 arcbit e cte ); néce s sité de pense r 
une é c ole qui permette l'évolution péda gogique. 

CE QUE DEMANDENT L.BS E}1FANTS : 

Pas de cloture 
de la verdure, des arbres pour grimper dedans 
de l'eau pour nager; pour pêcher. 
Un zoo 
Voir à l'extérieur 
Une piste pour vélo 

- De la pe louse · où on peut s'asse oir. 
- Des jeux 9 portiq1;1,e s, tobogans ••• 

Des endr oits où on peut s I isoler (buiss ons, r::111-
rets) 

Une salle où on peut se réunir. 
Li eu de travail i n sonorisé s (on peut ~tre 

bruy ant ou a v oir be soi n de silen ce ) 

Il f a u drait continuer nos r ecb e r cb es clans ce 
a.omaine. Il s e ioble qu I rJn ne a .::; i ï.i e pas s e laiss2r surpr en­
dre par des deman de s a ppa raiss an t en c ontradictions avec 
d 9 autres, mais n ot e r l es 8.0 es, le lieu d I i mpl an tation de 
l 1 é cole 9 le sta de dans l c> cbemi Ù.('inent v ers 1 9 aut onoinie ••• 
Il y a t ou t de rnê me des d.omi nant e s q1?i a ppari,i ssent • 

. 01'.>s erver 9 é c on tf!z , n o-t; ez f ai Le s cle.s,3 irier 
( n1t1ne des plans) e t envoy ez: à G-enaa.in RA.OTlX 

011 à 

CES L.b. FERJ.1. IIŒ.E 
N.i;J\-rTE$ - ORVAULT. 41.~. 

Jean LE GAL 
Ecole Publique RAGON 
REZE. 44. 

De même , t ene.z-nou s au c0ur a:q.t d e t o1Jte 
initiative, t out bes oin, t ou t e rP- lation d. 1 exJ?é riences 
ou de. réalisati ons. 
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-o-- ARCHITECTURE SCOLAIRE '-o-

- o- o- o- o-o-o- o-o- o-o-o-

_I 

Le Corbusier disait: 

"L'habitation inoite' les hommes à 
utiliser 1 1 espace d 1urrn certaine manière: elle est édu­
cative. La dispositi on oriente le comportement des habi-­
tants et la structure du groupe" • 

. Ce qui est vrai pour les habitations 
l'est aussi, sans d oute, i°)our les c onst r uctions scolaires. 

L 1arcbite~ture s~olaire s•ins0re dans 
un processus dialectique: 

- elle est litonditionnée par les techni­
ques pédagogiqu.es du 1nor1fmt qu I elle. a mission c1e servir. 

mais 

- e lle 0 r: nc'1i tionne elle a1rnsi la prati­
que de ces tecbn i ques. 

Les · l 0cE,,1Jx et le mobi lier a. ont n ous 
dispos ons en général a ctneller,Je nt, ont é t é c'rJnçus pour 
un enseignement f ondé sur l a leç on du maître: 
de là 1 ces uni t é s r e cta ng1:ilëdres · 

ces l)Upîtres aligné s fé.iCA au t c.:.bles,u et au ·bureau 
du ra.a ître 
cet é clairage l a t éi :ral per rnettcmt à cbacnn de rece­
v oir s1Jffisa rü·,;eJ.1 t cle luroi 2re po1Jr lire et é crire_. 

L 16 c r:lle e s t un asserublag e rigide a. 'uni­
t é s-cla s s e, s a ns s alle polyvs.lente pouvant r e èevoir plu­
sieurs gr oüpes d I enfc•nts, e t cb_aque clas s e est un uni vers 
clos~ 

Tou s l e s enseign ~~nts q1Ji ont essayé a.e 
modifier leur pratique se s ont heu:rt é s à ces structures 
ri c;ides qui, S•Juvent, le s ont enrpêch er d I organiser ration-
nellement l e s activité~~ · 

La pé d.a c;ogie moderne c ombine d 1u,Je fa­
çon s ouple le travail inélividualis é~ le travail en équipes 
et l e travail du gr ou pe en tier.. Le molülier inadapté et 
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l'espace insuffisant entravent ces structurations et sont 
une cause de perte de terüpS et d'agitation stérile. 

Il y a une c ontradiction f ondamentale entre 
les textes qui instituent le tiers t emps péd.ae:c,gique et 
les écoles telles qu'elles existent auj qnrd'bui. 

L'éc ole est un lieu de vie et non plus le 
lieu où 1 1 on -ven a it simplero.ent pour a pprendre, pour in­
gurgiter les connéÜSS8,;, ces prévues pe.r les programmes. 
Aujourcl. 1bui, il s 1&.f·it .d 1 ëi.icler 1 1 enfe.r t à prP-nd.re en 
mains la gestion _cl.e ses activités et de lui donner tous 
les moyens lui perrnettêcn t a.e fc,.ire les expériences qui 
seront la source ae son enrichissement intellectuelp af­
:fectif? social, pbysique •. 

) 

Dew l 1éco~-caserne .où de s errfë.nts sont enré­
gimentés clans un es prit de compétiti on et de ri vaii té'7 il 
f a ut passer à 1 1école où l'enf&nt se sentira cbez lui: ., 

une école qui soit un milieu accueil.1ant 
- une éc ole qui periuette des échanges humains 

multiples, variés? car coro.rn.e l'homme, l'en­
fant: ne se sent exister que s I il n I est p&\S 
perdu dans une mas·se anonyme. 

l'ECOLE DOIT DEVENIR L'HABITAT DE L1ENFAtTI 

et que dema..ndent les enfants? 

Un enfs.nt de CM2 raconte ainsi l 1éc6le cl.e ses r~ves: 

11 1 1 école de n1es rêves serait si tuée dans un coin tran­
quille, entourâ e de verdure 9 d'arbres, de flenrs, d 1oi­
seaux, d'animaux en libPrté, loin des usines, du bruit 
de la fumée et des gaz. 

Un chemin boisé pP-rnet t r2,i t aux é l 0ves d 'Y accéder sans 
crainte des v oitures. Pour s 1y rendre, un pPtit car spé­
cial, attclcb6 à l 1éc0le, ferc. it le rarn.assage et serait 
utilisé en ra~iue tem1Js pour f s.ire des classes prorn.enade 
dans les environs~ 11 

Un autre espère: 

11 A une époque ·c11 l e.o s h oï:1;-,1es vont sûr la l11ne, n'est-il 
pas possible cl 'espérer q1 , e n otre rêve devienne mw r éali­
té et que, d I ici quelque s armées, l es enf ants de t outes 
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les écoles n'auront plus comme décor ces murs sales et 
tristes, ces H.L.M. en f orme de cages à lapins et ces 
cbeminées d'usine d 1 où sortent des fumées malsaines." 

L'architecture sc olaire a été envisagée 
sur les plans de 1 1ureence et -de l'économie plus souvent 
que sur celui de l'éducation! 

Décréter que t ous les enfa.nts feront six 
heures d 'Education Phy·sique est une excellente initiative 
mais encore aurai t-il fallu prévoir en m@1ne temps les 
crédits nécessaires à cette mise en place? 

L'avenir des enfants ne se construit pas 
par des circulaires ruinistérielles ou des voeux pieux, 
mais dans la réalité quotidienne. 

Et c 1 e st cette réalité dont nous ne vou-
lon plus. 

.Allons-nous contini1er en 197 I à dé penser 
de l'argent pour des c or. structions que l'on sait périmées, 
inadapt ées? 

Allons-nous continuer à c.:.mcoy,:'.) i:r 1 •école 
corn.me un local 0uvert s eu l ement de 9 h à I7b, alors C:~ù~ 
les be soins culturels c3es tro.v , illeurs s ont immenses? 

Allons-nous continuer à entasser des élè­
ves dans des écoles-casernes, 01.:i a l. l ons-no11s lutter pour 
offrir à n os enfants l'école à laquelle iJ..s ont droit? 

LB· 11 GROUPE DE RECHERCHE ARCHITECTURE 
SCOLAIRE II luttera avec t ous ceux que préoccupent les . 
problèmes c1 1éducation, pour une école où l'enfant pourra 
vivre heureux et épano1;lir _ au maximum t outes ses vi:rtua­
li tés. 

J"ea:n LE GAL. 

- l . 
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.. ----- -------·----------------·- ---- ·. ----- ----· . ··-· ----· ·-------·--·-1 
j PROBLE,,::.ES DE LI ARCHITECTURE SCOLAIRE , 

a ) Conditions défavorables conc-ernant le ca dre de travail ~--~ -~~-----------~------·-------~--------------------
- dimens ions de l' établis sement 
- 9,bsence d'espace naturel autour du bâtiment scolaire 
- j_na dé,ptat ion des locaux (nombre - dimens ions) 
- mé'.uva is e r épartition des locaùx ( élèves et prof es-

seurs soumis à des déplacements fatigants) 
- insuffisance 'des équipements (lavabos - volwnes de 

rangement - équipement audiovisuel) 
etc ••• 

b) QQnd1tiQUa_d~faYQra~l~s_à_l~aQtiYité_d~s_élèY~S 
- proximité d'une artère bruyante 
- conditions de vision défavorables - ( éclairage)-
- matJ.v a :ï_se ·acousti 1.~ue ( parois de séparation, 

revêtement ) 
- niobilier (non mobile ! ) nuisible à l a sant é de 

l' élèv e 
etc ••• 

2. QUELLES SONT LES CONDITIONS NECESSAIRES Prn: R L'ELABORATION 
D'JllTir-mîTECTURE NQ~LE . ? ~- -- . 

a ) La conception des salles de classe "a ctuelles" d-:1,te au · 
moins de 1880, or l a pédagogie moderne que demandent 
parents et enseignants suppose une nouvelle architecture 
et un nouveau matériel qui permettent l'organisation 
d'ateli ers , l e travail de groupes, l es activités indi­
viduelles , l'utilisat ion de s moyens audiov i suels ? etc ••• 

E;1 fonction de cette inodeJ nisation, comment devraien t 
se pr és ent er d 'après vous l es loca ux, 

le mo bilier, 
7 

, . J 

~ es _:: eg_uipem <cn c s : 
éducatifs, sanitaires, sport ifs? 

b) La pratiq_ ue d'une telle pédagogie implique une nouvell e 
organisation humaine de l' école. 

Comment la voyez-vous: relations él èv es~maîtres ? 
nombres d' élèves? 
nombre de classes? 

etc ••• 
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PROBLLî-'IE,~ de L I l\.RCHITECTURëi SCOLAIRE (suite) 

c) L'écol e pourrait d.evenir l e foyer d 1 6duca tion populaire 
Ju ( Uartier. 

· Quelles activit é s pourraient-elles accueillir? 
Et cot~1ment ? 

3. Aimeriez- vous travailler au sein du groupe de recherche 
auquet pc:,rticipent architectes- étudiants, architect es­
ens eignants, parents, psychologues, etc •.• ? 

Renvoy er le c1 uestionnaire à ~ 

Groupe de recherche Architecture Scolaire 
Ecole d' 4rchit ecture 

Ch emin d. e l a Petite Sensive du Tertre 

44 NA N TES 
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-=- PROJETS A LA. VEILLE DE LA. RENTREE : -=-
-=-=-=-~-~-=-=-=-=-=~-=-=-=~=-=- Yvette DANIEL~ Prof. 

d'angl a is -:Wcée de 
St NAZ.LiI RS . 1970-1971 

Pour comruencer par ·l e commen cement, j'ai 
t oujours eu une 6è me~ Cette class e m'intéresse lbaucou.p ~ 
Lès enfants arrivent, c1is poni bles, en partic1J.lier pour 
l'anglais qui est nouveau p our eu.x~ Ils s'émerveillent eux 
mêmes à cbaque pas qu I L's fent-, et t ous se sentent à chances 
é ~ales pendant un b on moment, c a r t ous cl. ~but (~nt. Aucun n'e s t 
de 8 '.1 l.H'é,,gé b iE=in q ue 1)eau 0oup. aient une forte appréh ens ion -
que l e climat peut attémuer. Suite à d e s ex:pé: riences d 1 ô c ol e 
ma ternelle, j e v0u1ais, plus que ~récédemment, tenter lamé­
thode nature lle, enc o1_1rciger la creat i vi t é é crite et, dan s 
l a mesure du· possible orale, tout en gardant le sacre--Sb-int 
manuel qui ·s é curise et impos e l e ·respe ct ••• et la: paix aux 
fa1nilles vite inquiè tes. Or j e n'e.vs,is p&.s de 6è me rnalgré ma 
deraande ~ • ~ 

Par c ontre i~1')11 e :npl oi du te P.rps porte deux 
3Gm.es inat t endues j ointes a une 5ème, une 40me, une 2nde, 
une terminales D. Je ne p o1Jr1•ai pas être II à l 16 cor:i te 11 ( on -­
nous appe Ile non-directifs, ms,i s c' es t si inexact!) partouil 
car c 1est trop é pr ouvant. Je sercü donc traditionne lle en 
5ème et 4ème pour m'y re poser~ En e f fet une de s C')ll0gues du 
gr ou pe pédagogique que n ous .f0n1ons de puis rriai 68 a, en Elê.i, 
français, le s deux mêmes classe s de 3è me que moi, et il/lo­
t7. i q1.1.e que je porte mon effort sur ces clas s es. oi). n ous p our­
rons collaborel'. Eh outre., · 1 1 une de · ce s classes est f 0:rmée 
de b eauc oup d' é l è ves que j' a i eus l'an dernier en 4ème, et 
qui. é taient de vra is r évoltés, exacer1)és par une collègue de 
lettre et J?ar l .1administration qui le s avait II dans son 
co-llimateur"~ 

Pou~ la sec onde, 
comme, ces dermj_ur es années, . j 1a i eu des 

résultats positifs, je continuerai à: proposer que le choix 
de s tri;;t.va ux s oit fait p ê:,r les élè ves eux-m~mes, avec un 
éventail maxir..mm de possibilités évoqué par moi au cl.épart, 
r épé té et enriç:bi en c o1.:irs d'année selon les ' besoins. Je 
sera i à l' é coute auta nt q_ué j e pou.rrai, et acce pterai le 
non travail à •c o:ndition qu'il ne soit pas -perturbant pour 
les autres. S I il se pr 0l ong e vraüaent ch ez un élè ve, je 
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lui en parlerai tr6s calmer,1ent, uniquement pour constater le 
fait .avec lui sans le dramatiser du tout, avec une certaine 
sollicitude à son égard peut ~tre, ·mais très moc1-éré pour 
.bien montrer- que c I est . son problème et non lé mien en fait. 
Néanmoins je peux lui dire qu I il faüdrB;i t qu 'il y réflé -
.chisse peut être, que je peux essayer de comprendre ses 
raisons, en parler avec lui pour voir si je peux l'aider, 
s'il l'accepte et s 1il m'accepte bien entendu. 
Tout ceci suppose qu 1 on ne mette pas de séries de notes 

. caria~ genre d'entretien serait f0lie à envisager avec un 
él0ve qu I on aurait pr6cédemr,ient noté, et mal noté selon 
toute log ique. Jusqu 1à présent j'ai toujours vu les plus 
blasés, les plus déc c)]J ragés, acce pter de parler de ce qui 
les intérP-sse dans· 1é:i. vie : les motos, la pop music ou autre, 
et ils acceptent de fc.,,ire sur ce tllème, avec des documents 
qu 1 ·î1s ont ou que je peux procurer, ce que j 'a'Ppelle un 
tra vE.il, c I est"'.'"à-dire une création personnelle: texte écrit, 
exposé, pr6sentation de aiapositives etc ••• à la class e • 
.A.lors je veille à aider, pas trop surtout, Llà.is l e plus ju­
dicie1;sement que .j e peux, à l 1êlab o:;rati on de 0e travail pour 
qu I il soit ressenti com,-ie réussi et donne c r:mfi è..nce à son 
auteur, qui ne reprendra certes pas p o1J r autant un autre 
travail de si tôt peut-être, n1b.is aura au moins souvenir 
d'avoir déjà fai t quP.1que cbose de réus s i qui· ne l 1a l)as 
trop ennuyé, quf: lquef ois ra$.ra.e inté res se§ . De t o1Jtes façons, 
il se retrouvera ainsi dans 112 circiüt en classe et on 
pourra évoquP-r . des cb 0R es di tes par lui. etc •.• 

POUR LES TERlHNf~LES, 
ils srmt uniq1Jern.e11t m0tivés par le bac, 

donc je propos8rai le trb.V, il en croupes ou c ollectif à leur 
choix, sur les textes du livre. J 1 acc 8pt e èt.e· faire coi;lrS se­
lon les méth r: des tra diti onnelles si tous le désirent. Toute­
fois, j ~ ne suis pas 1à pour offrir le spectc,ele de r.ion tra­
vail mais seule iuent pour les amener, ·eux, à acquérir ~e dont 
ils ont besoin et qu'ils v e ulent. Mon expérienee des derniè­
res années sur ces bases a cHé assez s a.tisfaisante. Au len­
demain de 68, j'avais avec les él0ves, décollé de la prépa­
ration litt6rale des t extes pour le bac; en gardant pour 
programme: les U.S.A.Finalera.ent, ils ont tellement besoin 
d I Stre s 6 curi:sés et iDut l e m0nde les harc0 le tellement avec 
le bac ·, que j 1y suis reve1111e~ en m'arrangeant pour qu 1 ils · 
fassent des recberclles et du travail a1Jtou:i1 des textes, qu 1 

ils actualisent leur savoir , établisseJJt la liaison avec 
les films ·ou émissions de télé qu'ils voient, les articles 

· ou ouvrages qu ,1 ils lisent, en leur fournissant moi 1u~1ne des 
polycopiés ( mais pas trop ) de documentation · sur 1 1 arr i è re 
plan historique dP-s textes ou évGnements qu'ils étudient, ou 
des abré gés d 1étndes personnelles sur des· [ffé:.,.nds prol; l 6mes, 
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en prenant bien garde de ne pas 1,,ur fournir ce q_u 'ils n' 
ont pas d6siré. L'idéal pour moi est qu'il..s arrivent à ·des 
tables rondes où sont livré•s à la classe entière les ré­
sultats des travaux de chaq1le grou.pe ou individu sur un 
thème commun, suiv~ pour tout couron:n~r, d'un débat. En 
féd t, cet idéal a été très rarero.ent atteint les années 
pa.ssée.s. Les petits groupes marchent bien, font du 1}on 
travail, mais dans l'ensemble se cristallisent n'essaient 
pas de travailler au m~me m.oro.ent, les mê1nes problèmes et 
refusent 1 1 ouverture vers les autres. Chacun l'bosse son 
bac 11 Je navigue sans cesse d •un gro11pe à 1 1 autre, interro­
g~t s I ils le demandent lorsqu I ils ont fini. un texte sur 
la gram1uaire du texte, sur le fond, ou discutant avec eux 
sur des questions, sur l 1 organisati 0n de leur trava il, sur 
les outils de travail 011 tout prol'.:.lème qui sorte 

Voilà pour les prévisions •..••• 

BILAN EN FEVRIER: 

Etre. trac1i tionnelle en 5ème et 4ème ! ! ~ Je n e sais plus 1 'être 
L 'ai--je même été une seule heure , je ne crois pas ••• 

E~ cJng_uièYl;_e j I ai co@nencé sans derJ.ancler leur avis aux 
~16ves, par faire . c ours, explique.nt un bout de leçon à cha­
que beure , sans être dure, mais seulement dynamique, dans 
le genre 11 rnétb_op.es actives" .En travaux dirigé s t cu tefois,' 
~e relacb a.is le rythme, offro..nt des J)OSsi bili tos di verses: 
ecrire des sketcbes, jo1.:ier des scènes spcrnta.nén1Pnt, f&.ire 
des illustrations co1n-1.entées, sur l es tbèmes des leçons 
étudiées ou d'autres thèmes au cboix. Au début, les leçons 
d1.:i livre donnaient tous les tbè1nes, mais trè s vite, ils les 
ont élarg.is et ont fini par tous dené;;.nder: il f&.udrai t tra­
vaux dirigés cbaque fois et coürs une seule fois par semai­
ne; certains disaient m~me "jamais". Ils étaient "partis," 
et d 1 eux-m~mes , un peu malgré moi, et j'étais très heureuse 
avec eux et pour eux. 

(L 1an dernier j'avais lancé des 5èrnes sans qu'ils l'aient 
choisi, dans des travaux de gr oupe et de création person­
nelle, _ et j'avais eu à.es enn11is • avec c.1.es parents. Cela avait 
tant perturoé le clira?,:t _de la classe que, pour sécuriser 
t out le monde et me récupérer, j'étais revenu au c ours tra­
ditionel jusqu'à ce que les élj ves eux-ro.~1nes redenandent le 
travail libre - J'.es parPnts en question ayant entre te1npr3 
changé d I avis). · . 

Donc en .5ème, cette. année, n ous avons adopté 
l' or ganisation suivante, révisable à tout• moment : sur les 
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3 heure!i' c1e cours+ I .b d:e travaux dirigés, une beure est 
consacrée à l'explication par le 1Jrof d 1une leçon générale­
ment entiè re du livre de Richard et Hall, avec quelquefois 
de la grammaire. Les élGves prennent leur livre et regardent 
la page d'illustrations. Je précise: 11 picture one 11 • Des mains 
se l -3 vent pour décr ire l'image ou faire des réflexions. J 1en 
désigne un, d'autres· parJ_+ent. à .leur toùr. Je distribue la 
parole, les élèves :préfè rent ainsi. J'introduis des mots nou­
veaux en prenant la parole à mon t ·:mr. On fait vite, c I est 
une heure dense. Quand on a regardé t ontes les images, o~ 
déc 01:1.vre le texte. Les éll, ves le lis 8nt, eux t out de suite, 
ce qui lAur laisse l e plaisir de la dé c 0uverte, et je corrige 
la prononciation éventuellement, mais tous les rnots ou pres­
que, ont été v,;is oralement, et finale raent le s élèves ont déjà 
un peu idée de · l a 'pron0nciation ang laise. On tradnit.L 1beure 
est finie. Ouf! ils sont débarrassés de la corvée de la se ra.ai­
ne, mais contents, car le livre, c'est quand même les murs de 
leur univers en anglais. Ils ét1.:iël.ient la leçon par eux~n1~mes 
au cours · de la se 11Jaine, che :::; eux généralement. bien qu'ils 
puissent le faire en class e. Jarrrais j8 n I i nterroge précisément 
dessus. :Els l 1exploitent dans l e1Jrs travaux de t 0ntes faç ons, 
et c I est telleine nt plus inté r8s san t <et rao ins sot que cle devoir 
se s oJJvenir sans le livre si l e &:arage est à dr oite de la niai­
son ou à gauche! Et puis même si leurs travaux portent sur 
autre chose, ils travaillent l'anglais et l'anglais, ce n'est 
pas s eule ruent les leçons d.e M:r X. n i veau 5ème ••• 

. 
Quels travaux f ont-ils? Il y a des cbam1üons 

du sketch. Ils les préparent en classe, en gr0upes. Ce tra­
vail d I atelier doit-être apprécié c1ans ses rés1Jl tats; car les 
éclats de rire ou les disputes qui y ont place, et c 1est nor­
mal, pourraient faire croire à quelque chose de bien éloigné 
du travail'. , Or c'est du travail. On y apprend m~rne plus que 
l'anglais : 

on ·y apprend la •vie en société, exemple: un grou pe 
voulait rnonter en sket-ch l 1b istoire c1u · v oleur volé donnée dans 
le livre. Or aeux garç ons v oulaient ~tre le V 1)leur, et l'un 
c1 1eux·est venu me de n.iander d'intervenir. J'ai :refusé disant 
que' c 1étai t à eux et non à i:1.oi, a.e· r é s 01Jc: re ce :i;roblè:me. Résul­
tat: un sketch ériatant qui c 0rt1p0rtai t~ •• deux v oleurs, avec 
cbacun son rôle! on y a pprend aussi à comprendre l e monde, 
exemple: l ors d 1un sketch, un s pectateur l~nce en français une 
réflexion bien · tr 0uvée qui st o~\_1e un peu les acte1Jrs, puis ils 
repartent e•t te:r1·a.inent. J rai l1 oncli a lors · leur expliquer que 
c 1était ça le 11 living !lfüéat re II etc ••• C 1é tait en n ov P- rnbre. 
J'avais dit aussi que c 1était cl one q1rnlque cb 0se c1. e trû s spon­
tané, c1-e trGs naturel, et qu'ils po1Jvai P-nt en faire, a condi­
tion de p&.rler a 11e:lais. La se ;-,1aine der11i -~ re, n e.ms av ons eu 
notre 11 b.appening 11

.o et trè s :réussi ••• 111otivé forte; 11ent par 

. ~. / • • • 



1 1 envie qu I avait un spectateur de manger un des p·eti ts ·gateaux 
que se partageaient deux 11 ali{3;laises" sur l'estrade en pa potant 
dans le style mégères, re prenant m~me mutuellement leurs fautes 
spontanément dans leur conver·sation. 

Les sketches le1.1r permettent des trouvailles de 
misé en scène, les am6nent à l'expression spontanée pour pallier 
aux II pannes" ·, leur pe:rinettent aussi de :t'airè apprécier la va-
leur de leurs .pôssi bili t:és en bricolage adapté e.u jeu 1.:,dramatique. 
L I expression .par le t ·ra.vail manuel a. une valeur que les enfants 
qui n vont au lycée" pourraient avoir tendance à mépriser, et, 
personnellement, je réalise aussi des dessins ou bric alages pour 
cette classe, puisqu'ils ont la cbance, exce ptionnelle ioi, 
d 1avoir leur salle, _pas trè s s 0uvent occupée par d'autres classes~ 

Outre les sketcbes qui ont l-ieauc ou p de succè s et 
de prestige au pr è s des camarades, il est fait de trè s non1breux 
textes, la plupart du temps superbement illustrés, certains trè s 
lôngs, et tels que je ne les aurais crus possibles de la 1-:art ' 
d I é l êl ves de 5è me. ( Les é 1c: ves de 2nde à qui j I en ai montrés s ont 
stupéfaits.) Quelques J,; oèmes, d 8 la part de s filles plutôt. Cer­
tains élèves f ont aes traduct i ons écrites des leç0ns et tous les 
exercices a. 'application du livre. A chaque beure, je reç ois de s 
feuilles à corriger de la 1>Juf. gréct11.de variété . Je 1;e s corTige 
chez-moi, c 1est-à---dire que je;te':renarai en y joignant une f nuille 
de remarques et coin ,,e :ntaires pour ne ras mettre ma gr os.se patte 
rouge sur le s jolis travaux. IB s é l è ves rectifient eux-mê;-nes a pr è s 1 

avant d'afficher. On me s oumet génùralernent les textes . des sket­
obes avant repré s ei1 tation. Apr os 0ba que re pr é s entation, les élè 
ves font . leurs :réflexion en fra.nçais, et moi aussi. Le s .tra vaux 
écrits, par c ont re sont r egarcl.és niais commemté s p8..r les ~l è ves 
entr 1eux mais pas en commun~ 

. Il· y a toiJ. j ours le ou les déviants, q_ui produisent 
rare1uent et . empoisonnent v ol ontiers les autres. I.a tolérance, · 
a pr è3 s le.s à v oir sur pris, le s a i de à être plus ca lmes, et: ils n 1 

en f ont pas moins, de t outes façons, qu'en c ours traditionnel! 
Le groupe clas s e le s rejette , les admet de n ouveaüsous c ondition 
tout cela ouvertement et avec des expli~ations q1le je prends 
soin de faciliter afin qu 1ils se r endent mieux: compte de leur 
position dans le grou pe. · 

Pas de journal, qui ·aurait pernlis 1 1établissenmt 
d'un budget en co opérative, je l'ai proposé mais le pr o jet n'a 
pas été retenu. Pas de correspondants malgré me s démarclres a11-
pr è s de l'I.P.N. On a actuellert1e:rJ t une a.dresse a11 Texas, mais 
vas de conTri e~. Ces élève~ ont en ~rançais a.e~ c orr~spoJ;1d.ants 
(ave c une collogue non Freinet) et. ils sont trGs satisfaits 
cer tains jours car ·ce sont uni quernent des c orrespondantes ! 

... / ... 



EN. QUATRIEME Ils ont laissé passer quelques heures puis 

m'ont dit qu'ils voulaient travailler en groupes "comme 
l'an dernier en français", et que la gra.mma.ili'e, ils en 
étÇl.ient saturé~ et n'en voulait plus, car ils en .avaient 
trop eu en 6ème ~t 5ème en leçons, exercices et interro 

. écrites ! Donc au départ, . il y a eu travail libre à · · 
chaque heurè, , sauf une réservée au débat. J'ai, au bout 
de trois mois~ pour mon soulagemept personnel, réümtro­
dui t de petites doses de grammaire sous une forme 
11 personnalisée 11 !! qui l'a faite accepter: des feuill8s 
polycopiées :pr é sent an t une leçon de gr am1-riaire aus s i brè ­
ve et claire qu~ je pouvais, et, à la suite, un pet.it 
exercice d'application que 18 s é l àves pouvaient f a.ire 
sur la feuille mêrùe. Vu 1 1 anxiété · et 1 1 op;_) osi tion plus 
ou moins cachée de deux élèves, d 1a cc 0rd avec tous par 
suite d 1 un pe tit essoufflement de l 1 ins pira tion, on a 
réintroduit une explication df! texte du livre .par semaine. 

EN TROISIE~:Œ - on s~ con0ert e ave c la col 72gue sur le 

comportement des élèves et il arrive que je puisse four­
nir des documents en anglais pour a.es travaux effectués 
en français. L'une des class es stest gardé une heure de 
travail libre par semaine, une heure de textes . pour le 
B. E.P.C. avec grammaire éventuellement, une heure de 
conversation. où je ine partage la classe avec l'assistante 
anglaise. Peu de productions, peu de créations. En français 
ils y 1:iarviennent mieux je pense. L,1 autre classe de 3ème 
habituée à la soumission a cboisi une heure de er a rn111aire, 
une beure de textes pour le B.E. P. c., une heure c1e conver­
sation avec l'assistante ou moi en altérnance, aucune heuf 
re de trav~dl libre. Cette liberté, qu'ils ont en français i 

leur apparait co mme quelque cbose de bien fati gu.ant à as­
sumer, de peu s é curitant et, en anglais, un bon climat, une 
certaine éc oute à l'int~rieur de str uctures bien définies 
leur suffisent. 

N'est ce pas parce que ce s ont des classes d'examen? Dans 
les conversations, l e B.E. I .C. revient tout le temps ••• 

EN SECONDE i pas de surprises, pr évisions réalisées. Des 

versions, · des t b61T1es, des textes libres, des ~, o~mes extra­
ordinaires, des expos é s sui vis de cl.él~ats qui marchent plus 
ou. n10ins bien, s ont m~me par f ois plus ou moins torpillés, 
des sketches souvent excellents. Mais les é l ùves sont fran­
çais comrn.e· je l e suis, e t i l est difficile de les araener à 
parler couranirrie'nf; · 

... ;· ... 



Ce serait dét:rui:t-e 1 1 excellent climat q 11i :rrè gne et qui .. 
permet de riche~ productions et ce serait .introduire une 
dure con.trainte qui bloque tout. Il me f audrait pour eux 
<ires moyens audio-visuels à utiliser de temps en temps, . 
comme des bains · d 1anglaia: petits films par exemple, qui 
leur feraient entendre de l'anglais vé.ritable d•une ma­
nière efficace, et les · aideraient à p&rler plus spontané.­
ment. aux~rJ.~mes. 

EN TERMINALES, pas de surprises, prévisi ons réalisées. En 

fin de trimestrej l eS' é l 2ves ont eux-m~raes décidés une ta­
ble ronde sur le pr oblème noir, ou cbacun des participants 
( mais t out e la . class e ne s 1y est p.:i. S dé cidée) exposait ce 
qu'il avait tiré du ou de s textes étudiés par lui sur la 
question. Ca a bien mar cbé. Il y ave,i t des auditeurs libres 
qui prenaient dès not es, Ils pr é pare.nt admirablement leur 
bac, puisqu 1 ils f ont eux rrrêmes, à pr opos de cbaque texte 
et de chaque q1;iestion_ c1 e ci vi lisat .ion américaine évoquée, 
sinon la recherche, a.u n10ins la syntbù se ql.Je f a it le prof 
dans l'enseignement traditi onnel. · Il y a cinq redoublants 
que j'avais l' an dernier, et qui ét&.:,i0nt les plus parti­
sans à la rentrée de travailler 11 corùme l'an dernier" • 
Certains peu partisans au départ, m' ont déjà dit qu'ils 
trouvaient mai1.1.tenant le travail trè s . intéressant, et, de 
fait ils ne bach otent pas, ils s'informent et réfléchis-

. sent sur les E~U. A chaque heure, des groi.:ipes ine retien­
nent d'avance pour les interroger. Je •circule en outre en 
début d' heure dans t oute la class e pour voir ce qui se fait 
- s'ils ont décidé de se reposer, je salue et plaisante au 
passage - .voir cof}.'"1ent ils travaillent et s'ils ont besoin 
de moi~ 

I.e . problème du non tvavail me semble la 
plus dure .épreuve pour l ' enseignant. Cette année seulero.ent 
je 1 1 accept e sans anxié té, ce qui fait que les pro1Jlèmes 
de ce genre se résolvent l)eaucoup mieux ·dans la pratique 
tant il est vrai que 1 1 anxié té·, m~me · bien èacbée, est blo­
quante. Cette année aussi, je suis vraiment · fondamentale­
ment convaincue, et cela va ensemble, que ·cé qùe je fais 9 

mêrae tatonnant, ne •peut pas ~tre pire que ce que j e fai­
s ais avant. Le pire pour les élèves est ~eüt être aq _f ond, 
outre le pr of VTaiment dur de sentir un et:re vacillant et 
:pas heureux a.ans ce qu I il fë: .. i t. . . . . j P- ne sais pas, c I est 
une idée en .pas s ant. 
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-o- La créativité chez l'enfant et l'adolescent - o-

- 0 - 0 - 0 -

R.AOUX Germain 
Claases 5° 
c.E.s. LA -FERRIERE 

Es~- ce un bes oin cbez l'enfant, chez 1•ado­
lescent de créer? 

Comraent s I ex :;,;rime ce besoin ? 

Sous qu8lle f ,)rme, par. q1Jel moyen ? 

· Voici q1J e lque s remarqi ,e s et réflexions, 
à prendre en tenant cor,1pte que je les fais sur mes 
class es, que je ne suis pas en situati on c1e faire des 
observations touj 0urs justes; j e vis avec le gr oupe , 
Ja m'en suis jamais suffisam~ent détaché. · 

Le besoin de créer es t vivement ressenti, 
-mais pas- par t ous. Ih. in-li-ervi e11t, je cr ois, le tempéra­
ment mais aussi le blocage. 

Certains restent très II scolaires": ils 
créent, q1umd ils, sont sollicités, mais ils sont capa- · 
bles de création. Ils semblent oe penaant incapables de 
gr8.llc1es "envolées". Certains encore semblent incapables 
d'imagination créatrice. M~is je suis prudent. 

Ce s ont j e cr ois les pl1Js dociles, ceux 
qui ne posent pas de :probl81;1es dans la vie de groupe~ 
Ils constituent en général des groupes stables, cl. e c1eux, 
trois, qiiatre, se trouvant presque toujours ensemble. 
Je suis tenté de trouver qu'ils manquent de vie·, ·et pour­
tant leurs groupes sont souvent animés, et il est rare 
qu'ils soient inactifs. Ils e.iraent bien retrouver les 
mêmes places. 

Il semble qu'il y ait une nette maj orité 
qui a besoin d'inventer, m~me si le groupe est stable, 
s'ils aiment retr ouver l P- s mêmes copains, ce qui est 
le plus courant. Ils f ont preuve cl 1 une vit2,lité qui pose 
des pr ob l è mes à la ~') l le Gtivité, soit lorsqu'ils créent 
( la créati on n'attend · pas, c1 1 où des différends snr 1 1 oc­
cupation de 1 1 espa·ce), s oit lors de s A. G, 01.J des sé~nces 
de communica ti on où ils se 11 c1isciplinent 11 peut-~tre plus 
difficilement ( tout en adr1et·L; fant la nécessité de la com­
munication, v oire en 1,:. ré c: l a1,1ent). 

. .. /~ .. 



de cré·er : 
Cet élan vital se traduj_ t par le be soin 

avec la parole (profusi on verbale,moins de 
textes) 

avec s on c orps 

- .avec cles rythmes. 

ce qui explique l'utilisation intensive du 
magnétophone, la b~de 11 recbercbes", et de l'espace li­
bre, en particulier la salle v oisine·ou le couloir qui 
les sépare (les de ux salles)~ J'a:i. l 1 iro.pression cepen­
dant que l'intér~t est vite é puisé, au bénéfice d 1un 
autre qui sera parfois aussi éphémère •. Mais ce n'est pas 
forcé et de plus le déc oupage de l'emploi du temps y est 
forcé ment pour quelque chose. L 1écri t n 1 es t pas le 1noyen 
privilégié, sauf sur sollicit ation. D'ailleurs le nombre 
de textes libres ne cesse de diminuer au fur et à mesure 
que l'année ~v&nc.e. · 

Il s 1a g2i t pr e s que tou j ours a.e ch oses comi ques 
ou humoristiques~ Ce sont, 11 pièces", sketcbs, 11 émissions" 
textes satiriques 1 bruitages, expressi on corpor e lle fun 
gr oupe de filles). Tbème. sé:ri P.ux cette f ois: le réveil 
de la nature, le vent, l a nat1.:ire s tendort. 

la création a · été com(mniqué e - Les filles ont 
demandé aux carnarbcles c1 1 écrire 0e qu I ils avaient ressenti­
L 'analyse c1es ré ponses a m0ntré qu I ils s ont sensibles· à 
ce genre de message~ 

' 

IJ~ CR~ION ET LE G-ROUPE -

SauÎ pour le texte libre, c 1est un groupe qui 
crée • . Et m~me le texte est s ouvent rédigé en ,équipe. 
Cependant, lc'1., un style domine généralement et c I est plu­
tôt au niveau -des idées que le groupe fonctionne proba-
blemen_t. -- · 

Il me semb:te qqe le gr ou pe le plus · ctéatif est; 
le groupe 4 à 6 • J'e n I ai pas observé a.e création dans le 
groupe 24. Par contre 1'A.G. est un bon stimu],ant de la 
critique. · 

SOLLICITAT.ION · A LA CREATION - · PART DU MAITRE 

J:eu étramatique 

Jie tr ouvais que ·leurs "pièces" étaient trop 
mar·qhé·e·s· par le théâtre d 1ac1ulte. J 1ai al 1)rs proposé un 
jeu avec masques, musique libre, peu c1e texte, un thèrne 
sérieux ••• . .. / ... 
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· !p ~êqtli1;e a bien aémarré mais la mise en f ornie tratne, je 
ne suis pa& assez disponible et j~ me rends compte que 
l 1 intér~t tombe. Le rythme qu'ils ont adopté, une fois 
par semaine, le jour où on a les deux salles, y est pour 
quelque chose, je pense. Je cr0is que je n~ pêlJX relance:z;­
qlJe si je vais complètement avec eux, voire en partici­
pant ( m.u s.icien peut-~tre pour leur laisser le jeu.) 

Poésie 

Maria a écrit un po0me rr nous sommes tous poètesïl. 
Ce défi lancé, j'ai proposé à la classe de le relever. 
Nous nous somrnes installés un jour clans le "moment poéti­
que", demi obscurité, musiq1:ie .c:.ouce, et puis chacun a 
écrit et moi avec. Ici, noter que plusie1J.rs ont préféré 
écrire en groupe. Vaici un exe mvle 1 un groupe de deux. 

MA I\lAISON 
-=-=-==~=-

Je revins dans le 111é:~t in frais quelques années a.pr0s 
Je tirai le po,rtillon grinçant 
Qui fut délabré par le ter,1ps 

. J 'e parc01;irais Ite jardin a è anclann0 
Où _le lierre penclai t sur le ;~_1ur fissuré 
La pelouse ·ou 1 1 herbe rec,:iurbé e 
Formait un tapis dé s0raonn6 
Les arbres pourris· ne donnaient plus de fruits 
Je franchissais le petit escalier 
Qui donnait accè s au cellier ·. 
L I âme triste je pénétrai de.ns cette pièce 
Vide déserte et clé11ourvu de t out objet 

, • ' ~ , T 

Maintenant. je rentrais c18.lls la grande pièce commune 
1à pr6s de la cheminée 
Se baltmçai t le fau.teuil à 1)ascule 
Les go1;ite lettes tombaient une à une- sur les cendres 
Et f ormaient une fâte noirâtre 
Enfin je mont~.i l escalier et ab9utis dans raa chambre 
Où 1 1 encre la ph:ime et le papier 
Restaient sur l e bJrea~ 
Je m I af:s:isi ,s1Jr ma chaise en face de la fen~tre 
Qui clonnai t sur le je.rdin 
Et fis des prières pensives. 

THIERRY et TUIERRY-

Le marnent poétiq1rn n I a pas été rt'! pris, 111ais 
plusieurs 1 1 ont re c~ emandé~ 

.... / .. ~ 



L'ECRIT~ 

Nous pqse d.es problèmes depuis que les textes 
libres diminuent; Et Je me ·suis souvenu de FA.VRY et j'ai 
tenté d 1expulseJi' là pàrole, a.e donner envie de créer par 
écrit; en sortant des fadaises qui ont peut être bien 
t1.1é i I exprèssion écrite ( mais il y a aussi le manque 
d'écoute~ •• peut-être parce C!.Ue fadaises ilest ·vrai) 

I 

Première proposition ·: LE JOURNALISTE 

On rac,:mte le ro.ê rne fait, mais avec des tonalités 
différentes ( pour des l e cteurs différents). LE :MONTIE I--IARA-
KIRI, l e CAN.à.RD ENCHliINE, FR.LUCE DilVf.Al'JCHE, FRANCE SCIR etn. ; 
revue de presse avec inf ,)rinations ••• et çà c1éw.rre , par 
équipes (gr .. 2 à 5). Le ré s1,1lta t est intéressant, la créa­
tion a cert --,inement per11üs une prise de c onscience cri-
tique. · ' 

Deuxième proposition: ECJ. ITURE AUTOMATIQUE 

Presque t'o1J s ont écrit. Création inclivicluelle. 
Prise de c onscience: l'in s olite c omme élément esthétique, 
le surréalisme. ( Un éh,ve a 'G~crit, ·sans que ~ 'aie parlé 
de surr~alisme avant, 11 éc:ri t dans 1 1 irréalité' ) 
Son texte c omraençai t: 

. 11 Nous s 0rarnes tous à cylindre alias 
I?Yll'énéen". On s'est bien àrnusé aussi avec Il Sans 1 1 homme 
invisible la blouse bleue est devenue bl;:,0.nche II c1 1 un au­
tre, et avec _ des mots inventés, d I ai.itres rappr ocbés c1 1 une­
maniè re inattendue. 

·Troisième proposition : SUR UN DISQUE 
. . . . ~ ------------------~ Après un c1ébat( lonr.uement préparé) sur la POP 

musique, écriture sur -le cl.isque de bonne Pop musique 
MAGMA de chez PHILIPS. Quelques uns seulement ont pu 
créer quelque chose, mais c'est intéressant. Je me deman­
de si l'écriture aut oro.atique de. l'autre jour n'y est pas 
pour quelque chose~ · · 

tt Nous 8:'ri vons sur une étra n e:e planète qui nous apparatt 
eomme un r~ve. Nous nous posons ·dans une peti-Üe jungle, 
au milieu c1 1 une clairiè~e. Nous n I avons . pas vu encrjre 
signe de vie. Nous . (u?s cend.ons et un specta cle hallucinant 
apr,;araft à nos :'s: '1x 1 qui n ous fait, fr émir: des milliers 
de b~tes et c1 1bo1ürm,.:s c1 0nt 1 1 a pparence mystér:Lèuse et pri­
mitive n ou's ap:i,.,arE~Ît -2: tran c;e. ·ces ·êtrès, q1.ü ne ressern-
1)lent pas à des hommes, j '.: SÇj_U. 1à s 'Y tro1nper Etvec les b~tes 
se mettent soùd.a in à jouer une nm.siq11e, et a •un seul c oup 

--. -~ - nous com111e:a.ç ons n comprencl.re leur langage ••.• '.' 
ÂBDEL et JOEL I4 ans 
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I 1 

-:-:- M U S I Q U E 
I I I I I I 

-:- :-:-:-: ... :-

Tu bats le temps 

Comme celui qui bat le tambollr 

Tu remontes le long des siGcles 

I / 

-:-:-

Comme lee poissons remontent les rivières 

Tu passes ·dans les villes 

Comme un vagabond ·dans une aul)erge 

Et elle s'en va douce si douce 

Mais elle est belle, elle chante dans le rythme 

Elle se sou.lève tout à coup,. forte et puissante 

:Puis elle se repose doucer.::i.ent comme la mer s011lève 

Ses vagues et les r0met en place, avec ce tintement de l'eau 

I 1 

PRAUD Frédéric 5° F. 
C.E.S. Ia Ferrière ORVAUiœ. 

I I I , I 

-·-·-·-·-·-·-·­. . . .. . . . . . 

I I 

-:-:- LE PECHE -:-:-

CbI je le vois·~ 
3e le vois là..:Oas, 

. A l 1hor;i.zon. 
Il vient vers moi. 
Je le fuis•, 
Souvent il me rattrape presque 
Mais je reprends courage, 
Et je le peras de nouveau de vue; 
J 1 esp0re q_ue j e le perdrai pour de bon 
J'irai me réf,.,gier dans un enctroit -q1li n'est pas ee lui-ci; 
Nous vivons dans un monde de fous ! 
Mais ce sera un inonde de paix et d'amitié~ 

GILDAS RENAUIJr 5° F 
, , C. Z . S. la Ferri0r fi . OH.VAULT 

-:-:-:-
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LA. NUI~ 

L'aiguille tournait au Nord 
Quand la dernière clarté disparut 
Dans le ciel troul)le. H 1endormit-

Uh homme pâle, un oeil ouvert, 
Blanc de Carrare. 
La n 8.ture comblait le vert. 

A 1' aube, 1 1 homrn.e n I avc i t pas cbangé. 
::.cc o :i..:Lh ouo-1:d:; ,;:i s reprirent leurs f 0rmes 

Dino II ans 

Dino été,. it (je pë.rle à l 1 impa.rf2-.it, car je 1 1ai eu au C.M.2) 
vérita ble?U.ent un poête. Souvent il s'interrompait dans son 
travo,il pour rêver. As s ez inc1.i vidualiste, il attachait peu 
de prix au j1J_ge me:nt de ses •: _ mé:.:.r" cles; il lisëü t ses textes 
et po~mes à tout·e allure, se s ouciant peu d I être II cb oi13i11 • 

Aussi, le jour où il hrt i ; la nui t 11 , t out l e monde dit: 
11 0n n'y comprend rie:;-i."~ Moi YJ.on·- plus cl 1ailleurs, et il f <iut 
bien reconnaître que c 1est a ss ez hermétique. Ce n 1est qu'en 
relis~nt plus tard le manuscrit, que j'ai été s éduit, et que 
je lui ai demo,nd.é quelques ex p1icfations. 

11 1 1aiguille ·~.~No:rd"~ Il s'agit de l'aiguille du rêve.il q1;1i 

est placée su.r l'heure juste, le I2 corres pond au nord des 
cartes de géographie. 

11 Quan~ •• tr 0uble~ 11 Il s 1a git simplement d'un crépuscule nua­
geux~ . 11 S 'encl ornlit-~.. Pourquoi cette dispos i tian? "Comine çà 11 

dit-11. 
"Un h omme ~ •• ~arrare" • . L 1b omro.e est pâle, c •est-à-dire qu'il 
a le t e int cl&ir, comme tous les bomn1es. i:HOeil ouvert11 est 
1.1ne sorte de maladresse, il v rJulai t dire II les yeux à demi­
fermés~ 11 JBlancr. a.e Carrare" est le nom a. 1nn m8."Y'b:n:s D.tanc qui 
s e tr ouvë,i t enc ore exposé sn-r ~'~-~: -:, .-.,," ;i;"" v-ois~ne, ca.r un ca­
n2,,,rade Vf!né:-:,it r!P :: •: -'_-· . _.,. . v JlLi..O_l.~ence et avê:..1t app0rt., de no1n-
breux é -.. · .. · ·•- •J .... u:>. 

''· La nature ••• v e:rt ~11 Le soir, lfa nature s'assombrit; le 
noir de la nuit g,,,gne pe u à peu sur le vert d.e la forêt. 

-~-.. / .. ~ 
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"A l'aube~.~ changé 11 • Bien stl.r, c'est le m~me! 

"Les silhouettes ••• formes~" Evident. 

~'ai · simplement conseillé de sépç;,rer les de,rx de:r-nières lignes, 
et d'employer 11 :reprirént'' au lieu de reprenaient". 

' - . 
Et voilà. Il n.S.7 a pas de mistGre. L'originalité d.u :po~me 
vient essentiellement d1.1 gout · de l 'e!)f nt pour certains mots 
étranges, pour cc:.irtains rap:pr0cberuent surpr2nants, et peut 
être, sans q11'il l'ait clairement perçu, du désir de ne pas 
être compris par tout le rnonc1e. Dino ava.i t quelque chose 
d 1aristocratique. · 

. Les •_:allègues à qui j I ai montré celà. n 1en ont. 
rien dit. Pourqucri? CA la ne lP-ur SP.T1è1la.i t-il pas authentique? 
Pensaient-tls que· certaines expressions étaient dues au pur 
hasard? Considérr .~:i_ent-ils cela cornrne un cas pé-rticulier ? Du 
moment qu'il n' -:ait pas question "de cette horribla guerre" 
ou c1e II belles f :,enrs 11 et de 11 - cbants d I oiseaux" , n •était-ce 
pas de la poésie? Qu'en pensez-vous? . . 

Daniel :LEGER. 

(Extrait du Bulletin l'le la Comqission ) 
Art Enfantin 

-oxoxoxoxoxoxoxox0:.: · )X0X'JX 0XOXOXOX0XOXOX')X0XOXOXOXOXOXOX·0xoxoxox-
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-o- A PROPOS DU JEU DRAMi .. 'l'IQlŒ -o-
, _ 

-o-o-o-o-o-o-o-o--0-0-o-o-o-o-

.Après c7-e nom.br eux essais · c1e .jeux clr2.­
mc.tique· avec les -·enfants (II - I2 e.ns - mixte) :nous nous 
trouvions c1a:ns 1 1impé',SSe~ Trop peu de- jeux wrivent à _ 
aboutir, et peu à peu, 11011,s nous enlisions d.nns 1 'échec. 

Et pour.te.nt, en ce début c1 1.,· nnée, g6-
n 6reusement les enf 2.11.ts s 1étLient le.ncés à lP, c1écouverte 
de ce nouve~u mode d 1expression~ 

-Pour les guid.er di .ns leurs rècber cb es 
je m 1 étc.is proposé quelques hypothèses de trr~VE'..il - et · 
non c1es a-priori - en déduction c1e n 0s tentE-:ti ves de l '2.n 
dernier~ 

I~- Jeu drt.m2.-tique : 

... :', 
•, . . . : ~; : : '. 

2 ~ ... L.-:i. d'iscrétion 

3~- Introduction ~è 

:.:-: \.. ', 

jeu cle groupe ce qui ir,1plique une 
improvise.tien collective des pcrti­
cipr.nts • 

non 1, , c16ro.ission - du iueneur de jeu 
doit ~tre le gr1rc~nt le plus sérieux 
de réussi te~ 

techniques: -
... choeur p~~rlé, dansé J cb<'.llté, 
-rythmes collectifs. 
-dc.n.se, 
~prioritG c..ux ruoc1es _d 1e~pressions 
verlxües non-articuléS': cris, · 
mélopc§es, 

- -Toutes formes cl. 'expression corpo­
relle - · :prise de conscience c1u · 
"c orps propre 11 fü~ns le c2,c1re · d 1une 
éducc1.:tion g lobc.le ou gymne.stique : 
m€hne p2.:ntorafri.es ètc.... . 

4~~ I>uis pour perriettre cl. 1 int.orio:risor le jeu drrx.ir.tiqu e, 
j'ai _ voulu lin.li ter 1 1 c.ir~ c1e jeu en acbetn,nt un eré:.ml 

... - , cer-ré de pl2.stique noir -1 - et j'ai pensé · meubler cet 
espc~ce en y introéLùist.nt ·. des · 616me:i:1.ts · neùtres pour 
tenter c1 'Glj_miner to1.1t rée.lisra.e qui me somtle étouf­
fer. la crée.ti an • • Ces c§ lGments, pè.ints cl. <~-· ·couleurs vi-

-.. yes, _ et de formes divers·es ~ pouvaient séi-•vir de prn­
ticc..1)les [l.UX utilisr .. ti 0ns noinbrèuses. 

·• I '= 1 , \ 
. .. /~ ~ ~ 



5,.- Enfin, j 1 [:.i ·tenté a.e rayer le, notion de specte.teur en 
intégr2.nt d2..11s le jeü, s,:::,us Ïorme de choeur les enf'2.nts 
auquels aucun rôle n 1av, ,it pu être attribué. 

Nos t-âtOYmements, nos réussi tes, nos é­
checs . se s-on~ succ6cl.és penc12.nt 2 trin1estres. 

. Les points cl.e' départs 0tci_ent variés : 
tèxtes libres personnels, situations vécues, projec­
tions des préoccupations momentRnées de ln cl~sse, 
·(les corresponc1G.nts, · l'acc i dent, Jl.es travf'.ux du jE1.r-
din). . . 

L::ï. plupart cl.u temps, le ·déroulement du 
jeu ét2.it le. suivc~nt: introduction <f 1un thèrc1e par 
uh enf2.n't, . e.cceptc->.ti on c1 1un groupe de camc.re.des, une 
grillec7.e jeu s 1éch2.faude,le canevas se tisse-; peu à 
peu les r0les sont c}ofinis, puis c1istrïbués; le rôle 
du choeur n-' est _g,:merr·.lenent qu I effleuré. ·· · 

Le meneur de jeu relevait :tes proposi­
tions, harmonisait les ·avis de façon à ;i:e.\"c:rü:or 
l 1 ~xrressi on c1 1 un rlus [~r2.:nc1 :nombre et à f2.ire mi.1-
tre un climat de · re.cueil Unuent nécessaire à toute 
création. 

Puis, lors · cl•une so6ance, un garçon me 
dit: 11 Il fe.ut un c1rarr.e r 11 Effectivement, rien ne se 
passait; le cl.c§r oul0n1ent êl.u jeu rest[',,i t linéaire, en 
dépit du fois'onne1 ,lent <16:pisodes à tiroir, et ave.it 
po1.;ir conséquences cle favorisèr l I e:z1;ression propre 
c1e·s indi vicl.uali tés qn i ei;itrainent le ;;.roupe vers un 
réalisme ::eff2,rant ou., se7-on les cas,, VP.TS un .estbé­
tisme outrRncier. 

_ · · · Oui, je c,~ ois, -il fnut un c1r2.rue, une 
si tu2.t±on dans laque l 1e l e El c onflits peuvent éclore 9 

se c16velo:;;:rper, et, se r és Q'l::rer ·(du moins m01nentan6-
ment). Il·· n-iy a pa s de cr6ati0n collt=; cti ve, quanc1 
dans un 2;roupe, des lee.?Ië:rs mer1e nature.Cs ira.posent · 
c1e par la qualité plRstique de leur jeu, · leur·vo­
lonté. J;e: pense qu'il 0onvient c1e favoriser 1 1impr·o­
vise.tion collective sur un tbème, .e1ans la mesure ou 

abaque participant préce:nt physiquement a.ans le grou­
pe reçoit c1e façon sensible tout~ sollicitation des 
car:1arades,, la transf orqe, puis la :re clonne en partage • 

. -· 
~ .. ;.~~ 



Le déroulement cl.u jeL1, en alternant des 
phrases· c1e rythïnes différent s , tend al cirs à c rinserver 
une certaine lenteur, ernpri:ünte de soréni to de s ·olen­
ni té pr opice à la ·commùnicati ')n profonde. 
' 

A partir cl P. cette prise de r.onscience par 
lo vc§cu, j 12. i vu l es. enf'ants cl.éc011vrir :·c1 1eux-n1êmes, l ès 
fn.oyens t echni ques qu8 j e ru 16t2,is propo?é cle _ ;Leur of'.frir, 
se les approprier parce· q,J. 'ils r épondaient à une néces­
sité~ 

Voici notre,clernier essai, que chacun ima­
gine le jeu cles enfants 

+ les enfants - le maître~ 

+ C I e s t un chasseur c1ans une forêt • 
. . . 

- Que fait ce chas seur? 

+ :r:1 a un fus•i=!-,; il est attentif, il regarde les arbres. 

Com.?-:1ent · voyez-v,:;us l a for~t? 

+ Les arbre~ sont magi q1J.es, ils ont aussi c1e belles 
brancbes; il y a aussi cl.es arbres morts~ 

- Ces arbres, que font-ils? 

+ Ils cbantent c1ans· le vent, il se parlent, il se ba­
lance dans le vent. 

·-Apr bs ~J.e ce passe-t-il? 

+ Le chasseur arrive à un vi e1;ix châte au. La porte s I a g­
granc1i t pour le l a is s er passer. 

' 

Et a.ans ce châtea u qu 1y-a-t-il? 

+ Il y a des magiriiennes, ell8s d&,Ymï:mt, elles trans f or­
ment l e chE-..sseur en un c_;;entil jeune ho1nrne. 

- Comment? 

+ Elles dansent . aut r:mr de- lui r et lui ebantent une belle ·. . . 

chanson. 

- L' h i stoire s'arrête là? 

+ Non, il sortira ·du ch~teau; il réveillera chaq_ue 
arbre, il::î seront très beaux. 



Est-ce là tin bapr·;r-end? Personnellement, 
je sens, confusément CJ.Ue c 1es:b lé\ un pallier importa~t. 

Aussi pour c one lùre , momentanoraent , j 'ero.­
prunterui à WIDLOCHER ( I) . son . analyse üe 11 1 1 im)2:r'0visa-
ticm l>~ychoclraraatique et cl.e ses ~net par- ' • -

ext-ension, jG propose c1e les aViüiquer, à ce que nous 
avons co uti'.lme d 'apr,e le:r tb6atre, ou jeu dra,m:;tique ~ 
Cette extrapolation n'est-elle pas t6rrrôraire, c1anr;e­
re1.:ise ? Le débat est ouvert, à chacun d 'Y r oflé chir à 
la lurnière c1e ses r>ropres expériences ! 

LE '.PSYCHODitA.L"\IB · ET I LE I JEU 
-•-•-•-•-•-o-•-•-•-•-•---•-• • • • • • • • 0 • • • • 

" Peut-on clire que clans le jeu psychoc1raraatiquê, 1' en­
fant joue comme il joue aux INüiens et aux cow-boys, 
au papa et à la maman ? 11 

·, 
"Ex:iste-t-il un écart entre jouer le rôle é\.iun'Indien 
et jouer aux Indiens." 
- -
11 Est-cé suffisant de laisser les- enfants choisir un 
thème et se rérartir les rôles? 11 

' . 
" L 1évolnti on Sl)ontanée du jeu n I abouti t~elle pas sou­
vent à la rupture m~me c1u cadre c1u jeu? 11 

n La cohésion cl.u groupe ne c1r)i ·::;-elle pas ~tre mainte­
nue par le respect c1u tb/:m0 et cl.es rôles, par la réa­
lisation c1e s0c11rnnces c1ranatiques ? 11 

'' Quand· 1 1 eni'ant cesse-t-il c1 1 imiter par des cris créa­
te1.1r? N'y-a-t-il pas c on1::tarar11on-t danger cle [üisse1nent 
du premier vers· le second ? n 

I 

Que rionser c1e cette c onclu sion 

" Tout concourt en d6fi1.1i tive à ù.istinc~uer 
1 1 improvisation l.ti. :.' i~.:_) :: o to t: ,-i ,,::-.mt c1e 1 1 i mprovisat-±on· · 
psychoù.ranatir1ue~ 11 . 

5(I) Le psychodrame chez 1 1enf'ant 
D. WIDLOCHER. P~U.F. 

A.TOSSER 
V Al.l..ADE S • 44 



-o-- LE JEU -· Dil.A!.1I.NlIQUE -o-

~o- O- 0 - 0-O-O-0- O-O-

.Je viens a.e - lire 1 1 artj.ole d 1.A.rmanù.' TOSSER 
Sur le II JEU DRAMA1~l'.1IQUE tt • .Article qui m'a fortement 
intéressé et g_ui m I a donné envie a. 1 en savoir plus., s ;es 
éxpériences. Je re grette que la comn'l.ission ou plutôt 
un groupe de travail sur ce thè;me n'ait pu se cansti­
tuer. Faute c1e te111ps G-t pa:r l'interférence des divers 
graupes de travail auxquels chacun de n ous participe 
nous ne . pouvons-: pas étudier t ous les points: qui nous 
intéressent-,. Il n ous· faudre,i t clone trouver une ·métlYJ­
cle de travail nous perr;1etta11t de c cmcilier toute s nos 
recherches. 

. ' 
· C I est üne r ôp.: le lJien établie que nous 

ne progresserons· (c oraF1e nous 1 1avons toujours fait) que 
par un c onstant éc.hange clans l e groupe. Or plutôt que 
de pr oe;ramm.er des :réuni ,)ns c1e 1 travai l à 1 1.avance et d.e 
!açon périodique il fancl.rait · : 

- faire · une prel'Di ore r é union ave c les can:i.àrac1es inté­
ressés par . le s pr oblù P.1es soulevés par J..rmancl~ J,.u c 0urs 
a.e ce.tte réunion es s ayer c1e dégager quelques pistes de 
travail dans les classes. 

- Démarr8:r par c1es c o;01pt.es re-ncl.us 0cri ts1 qu i sement 
üiffusés au · groupe de travail. Le c_ahi er c1 e roulen1ent 
pré sente 1 1 inçrnnvéni0.nt cl. e :;::,:rendre · tr0p clo tern.ps pour 
f fa ire le t01.1r. 

- Déi br0.ussailler . par écrit tous l os problèrnes qui pour­
r a ient ~.tre élagués: de cette faqon U-1.. 

- Pr avoquer une réunion pour Jt1ettre oralerienif en commun 
mais aus s i pOJ.lr es§yeF _,de vivre l.e j eu dramatique à n o­
tre échelan. Le · i;r oupe c1e travail pourrait d onc se réu­
nir une fois, deux f ois oü ·x ·fois - c1ans l 'am16e si le 
1)esoin a.e renc ontre des._ oari1arades ,. ayant clé1;.iarré une 
expérience a.ans leur c_lass·e, _se f~it sentir. · 

. . . ' . 

. _· · .Ap:rGs· la_ rounion che z RAOUX à l a Ferrière 
un gr oupe ·s•éi;ait _c~é;rà c,onstitué et n ·la p~~- àe réunir pour 
c.1i ve➔r:s:es rais ons:~ )1 y avait une quinzaine de personnes, 
Le jeu draraatique est. un sujet qui mérite cl. 1~tre a ppro­
fonc1i. 

. -- .. 



J'·e, propose donc qu e chacun ·c1es camara­
des intéressés. se fas s e c onnaître a11:prGs c1 1Arme.nd TOSSER 
Ecole Publique - VARADES - 44. - En possession de t o1.:is: 
les noms on pourrait c më.sti tüer. le gr oupe de travail 
qui serait prêt à démarrer 1 1 an 11:rochain. 

D'ores et déjà ar,mnc1 pourrait réunir 
toutes les relations c1 1 expériences écrites que nous lui 

ac1ress-erions ., en admettant bien qu I il n 'Y a pas de 
"grande" ou 11 petite11 expérience, mais que tout t 6moi­
gnage peut-~tre utile à 1 1e:psemble du gr oupe de tra­
vail~ 

A. l\Vl..THIEU 
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11 Uhe classe perdue a.ans une école 
caserne' une classe somlJre a.ans . une école priSOli] ne 
s-ont pas favorables'. à l'activité physiCJ.ue, le sont­
elles'. au texte libre, à la poésie 1 à la peinture au 
chant?" ( c1oss ier.s 64 - 65 - Pour une gymnastique na-
turelle ). · 

Chacun y apportc'l ra s e s propres 
réponses compte-tenu cl.e son milieu c1e travail, de 
ses enfants, du matériel d ont -il dispose. 

Enrichir 1é milieu ( 1..:m des mots 
clefs, du mouvement)n 1est pas un l~t r:ioti'.&' c1évitali.:_ 
sé pour peu que 1 1 on re c,:ar~.e avec yeux· n euf s . 

Supposez un ins t ant que voü.s de- -· 
mancl.iez aux· enfants de vic1er l és dé barras a.e 7...eur 
maison et cl. 'apporter tons · 1es man cbes à b_alai s dont 
ils peuvent dis poser. 

Supposez auss i que 11enc1ant .la se­
maine d.es travaux de ja:rc1inaGe aient été au centre 
cles intér@ts'. c1es enfants~ 

Aussitôt le manche à balai se trans­
forme en outil de travai]. 

- Le jardinier r~tis s e 
le j~rdinie r b~che 

- le jardinier aère lG s ol 

Une dis positi on du groupe en cercle, 
la correction de certaines posi tians c1éfe ctueu.xes,, un 
clê part commun et voilc.q un balle t rythmé dans leque'l 
1 1 outil clevient le prolo:t1gement nature l du corps: où · 
Ji..' accentuation, la cadent~,J, la c1..urée clu mouvement, s I é­
bauchent, s I a:fîfirr:i.ent puis sr affinent progr e ssivement. 
J)ernanc1ez aux enfant s de pr encl.r e conscience c1e 1 1 ampli­
tude c1u geste; de la r e s pirc1,tion, et vous ·entendrez 
soudain une voix timide g_ui s cancle le -cTavaiL Insister 
et ce phénomène devi c-mél.ra contagi e ux a.ans le gr oupe. 



,-., ., 

1.o... .. 

De retour en classe, placez sur l'électrophone - un 
disque que vous fait revivre les travaux de la terre 
dans l es ·sociétés dites rœira.i tives - pb611om0ne col­
lectif cl 'une c;rancle intensité . où le corps, 1~: chant 
s I har1uonisent dans une p0.rsr(') cti v·e cle travail commu­
nautaire - (Philipps Ier Festival l\llonrl.1.al c1ês Arts 
:nè c r e s - DAfClu:"1 I966) et vous en:l;en<.~rez: " 1 1 aprJe l a.u 
Tam: -· 'Taro-,· bondissant par m1)11ts et c -:mtinents •••• 
Qui lïa:;:ic;isera, mon c oeur, à l'arvel c1u tara - taro 
bonclifrnant, véhément, l dncinant? " ( L~ S~ Senghor) -

_\\ /,/ 
,'sJ.-j) /1 )?1'(L{1 
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-o- L.A CULTURE COMME MOYEN DE LIBERATION -o­

CULTURE DE M.ASSE 

0 -· 

11 Mets la voile 1 1non gars', et fîard.e-toi de 
la culture", écrivait Epicure. Je -dis: garc.e-toi de 
quelle culture? Je pose la question: du pain et des je11x 
pour le peuple? 

Mettons pour culture: toutes productions 
de la pensée non soumise aux ·contingences de l'économie 
vitale . Mais la définition n'est pas aisée. La satis­
facti on c1es "bes oins primaires peut être source d 'inspi­
ration-. :nans les sociétés priruitives, ri tes et art pro­
viennent souvent de l'idéalisation de certbines exigen­
ces trè s matérielles ou de la procréation; ex:a.ltées par 
la difficulté à y rép)nc1re· ou l 1importance donnée à leur 
satisfaction: 

art, magie et chasse; 
art et initiation de l'adolescent • 

.A l'inverse, dans nos sociétés technique­
ment très évoluées, l 1 oeuvre c1 1art ·devient objet comrner-
cialisa~le. · 

Ce qui semblait cul t1ir~ de masse est-il 
devenu culture de cla,ss e ? Comn1ent rev:enir à la culture 

. de mâSSe ? 

S'il s'agit de t_ransférer une culture de 
~asse à la masse, si l'acquisition du II bagage culturel11 

ùoi t se- faire aux dépens de l' inc1i vidu, a.e son origina­
lité, et en créant des situation d'échec, je dis non à 
la culture. Mais je dis oui à la culture de masse parce 
q1ie je suis convaincu qu I elle doit être li béréitrice , 
é1µancipatrice? Il s I agit po,s tant de savoir que de par­
ticiper. Et qu 1ap1elle-t-on formation du g o1ît ? Si 
1 1 indi vic1u è.oi t recevs ir es s entie ller;1ent, il est certain 
qu'on .g,rrive à de s ju gerJ.e.nts st0réotypés. Et de plus,' on 
assiste à •la dispariti on a.es traditions des minorités: 
le folkl ore devient_ t_r op f ol klorique ou c1isparaît. Ici, 
il faut que je cli s e · raa d6 ce :ption l ors que; de passage 
l'été dernier au pays éle nies ancêtres, j 1 :::,i assisté à 
une course à la cocarde. ·IYion grand-père iu 1 en av2.i t tant-

... / ... 



parlé! Bien si1r je· n I attendais plus les fifres et les 
tambourins-; les clairons et le s t 2.mbours m'avaient 
prévenu de loin, sur les rnêmes airs que cerne de la mi 
carême de NANTES. Mais le' dépit a été plus grand quand 
j 1ai vu les rilajorettes de Chateaurenand meubler les 
entractes.· C 1est origina l a1;i moins les maj 0rettes ! Et 
bravo à l' organisateur: le club taurin Ricarcl., et aux 
rasauteurs t ous l lr ofessi onnels. Heure 1rneP1e:nt, il y avait 
les t a ureaux !-

C1est alors que ~ 1~i mieux compris l'a~pel 
écrit sur un mur, prGs de Sè? te: 11 Oc c itans, réveillez 
vous! " 

Le Cent r c-üis rn.e à outrance , poli t ique et 
éc on9mique est rati onnellen1ent antic1Jlture l. C 1est la 
place cle l'inclividu qu'il f E..u t r e tr o11ver. A cbacun de 
nous c1 P- le. conq1,1érir, et cl. 1a i De r l es autres à le faire. 

· Dans nos cle s s e s , n~JS devons permettre 
l'éveil de la personnalité péff l 1aut o,~ estion 1 par la li­
bération de l'expression. C1 es t dans la créativité qu' on 
peut a border la c1Jl ture, et ave c un es prit cr i tiqµe qu 1 

on peut mettre chaque cl9se. à sa place, c I est fü ,ns 1 1 au-
~onomi e que l'~tre p~ut s 16 panouir: 

"Laissez chactm cl.everi.ir ce qu'il peut de­
venir tel qu'il a été créé: t e lle est . la gr a nde loi de 
la culture". J'adopterais v 0l ontiers cette f 0r1nule de 
Thomas CARLYLE. 

A revoir l'école, à revoir l a télé, il 
faut le s c onditi ons a. 'une vie c o1nï1Unautaire où chacun 
ait s on mot à dire; il faut r e t o1Jrner au peuple et lui 
f édre une vie . Mais, n ous n e le ferons que cl.ans une 
lutte sur tr:rns l e s plans, e t t out cl 'abord s ur le plan 
poli tique , car tout un syst0n1e aliénant se l)âti t- s ous 
nos yeux c18.ns un c ontexte politique. 

G ERJVfAHT RAOUX. 

Souvent 9 l e pe u ple est faible , c 1 est vrfai, voir l'ac-

cueil c1e Pompid ou en Afr i qu e •.• 
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-:-:- TEXTES LIBRES CREATIVITE -:-:-
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BILAN D 1UNE CIJ-1.S 3E DE 6° ENTRE LE Ier NOVErfiBRE 
ET LE 7 JVIAI ( 3I élèves ) 
Banlieu de N1:..NTES • 

200 Textes écrits dont I78 présentés à la classe. 

THEMES NOMBRE 

Vacances promenades . . 3ff 

La nature: Forêt, n e i ge 1 cl, as se 
pêcbe? cbar,1pi gi1ons • • • • • • • 22 

F'~tes : Kermesse·? fair e ? l e cirque 
aimi vers aire • • • • · • • • • • · 9 

.Animai1x familiers: renard, hérisson 
c ochon d'inde, piceon 1 
rossignol ••..•. • • • 

Policiers: Trésor c1 1Amérique, enquête 
liEolc1-up • • . • · • . . • • • 

La famille : • 

Les sports 

La guerTe 

Humour 

• 0 • • 0 0 • 0 • e ~ • 0 

• 0 0 . 0 • • a • • • • 

C 2 + 2 d'humour n oir) 
1 . 

• • • 

. . . 

• • 

. . . . 

• • • • 

St3n_timent s ( p_13ur 1 · aié gout cle la ~ie) • • . . . 
.Anticipati on 

La Ferr:ie • . 

L'école 

. . . . .. . . . . .. .. . . . . . 
l- D A • • • 

0 · 'O O O • e • ♦ 0 • 

I3 

3 

5 

2 

4 

9 

2 

I 

2 

Abstraction ( li berto , soli tuC.e, civilisat ion · 
t en c1 resse, anli tié ) ~ . . • • • 6 

~. 
Fai iE divers • ~ o o o o o • o " o, cr • o _ • • 

Personnages (oobémi em1e, o6bé ). 

]3:rui tè · ë!.ê · ia r-::iaison . • . 

Grands voilie rs pirates • • . . . -
Poèmes • • • e o ~ ~ • • • • • 0 • · • & • • • 

3 

2 

I 

3 
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ms MOTIVNI1IONS : 

Elles s0nt déterninôes par 3 facteurs: 

La liberté totale · d I écrire ce g_ue 1 1 on pense s 1;ir ce 
que l' on veut. (aml:>iEmce . de 1,-, classe) 

I . 

Le cboc émc,ti onnel à - la suite: 

de la le et;:;~ :e d r un texte li l1re de ca­
marade. 

D'un fait d 1actualiié 

D1 un évènement de l a vie d.e l' enfant. 

- La 1~ise en confiance 

La certi ti;icle que 1 1 ("nfant n8 sera cen­
suré que par lui-raêr1e ou par ses canm­
ra<~ es c1ans unP- atr::iosrbère de l lonne ca-• 
marac1erie. 

la lït:c-')Yté c1 1 auto-censure ( ne :;::>as lj_re 
un texte trop 1_,0.Tsonnel dévoilant l' in­
timité cle cP.hli q1Ji l'a 6c. r it)~ 

la certitucle (ll).P. to11tes Jes rGmarques te 
la classe à propos d 1un texte lu s ont 
faites dans l'int .Sfêt cl.e l 7é l è ve afin 
que ce 11::ti--ci se a_épasse en enric bissant 
son texte. 

Le f E;,:l_ t que 1 1 auteur peut refuser toute 
modification p0rtant atteinte au carac­
tGre propre cl.u texte. 

Le fait que 1 1 enfant s ollicite s,-:: uvent 
son professeur pour savoir: 

1::Ji le texte VéJJ-t la 1)e ine a. 1~tre écrit 
s:ii. ;.111 1i0 ; ,,.,-!,- u.e dé tai ï 1181J-t- $ Li·c 6clair-

La f orme à Conner au r6cit (dial0gu.e , 
pr ose , ver□ , ••• ) 

- s I il existe une c1ocun1entation pour en-
ricbir le v0cabulaire. 

L'enfant rüs en ccnfié-.;,nce , on lui Tévèle ses propres a pti­
tudes, on déc~, le ses fai l, lesses, lP- s • points qu'il fauc1ra 
surv~iller ~ Il prencl. l .'. babi t i;i c7e cl_e s I obser':er 

1 
1è juger c:.e 

son evolution, de se detacher un peu de so1-i~me 'de ne pas 
subir le s év611e 1Je:nts ·P.J.ais cle le.s cori1pren0.re e:t c1 1ac1apt8r 
ses réactions au bénéfice_ exc.l,rnif c~.e son i:nchvic1u ou (le 
le cor;y1unauté-classe. 

. .. / ... 



LE l\'ŒCANIS:ME DE I& CRP:ArrIVITE -

Disons t out c1e suite· qu 1en c1ébat 7 ont été 
'i 

c1émystifiées . les atti tuc1es de fuite devant les response.,-

bili t.érrn et devant la col lectivité- classe 7 si bien que 

les gro1.1pe s se s ont pris en cl::i arge eux-n1êmes sans esprit 

c1e compé tition. 

I l sen.lJle que la créativj_tG passe par 

plus ieurs stad~s : 

- cb oc émotionnel? pYisc cle c cms cience , pT oj e ct ion c.1ans 

1 1 • , t. . _ avenir 1 crea ion •. . • niais l e a.er n i e r r1ot appartient 

au psycholo;.ue • 

.A QUOI ABOUTIT Lli. CREATIVI'J:E ? 

- AS PECT POSITI]' 

ASPECT NEGATIF 

f or n.ati on c1U caractère par s ur passe­
ment de soi. 

curiosité intellectuelle . 

1naturation, abstraction. 

I nq_uiét1Jc1e 7 cloute, dépressi on cbez 
les snjets au caract0re peu aff irn.G 
( et instable ). 

Claude RELET 
C.E . S . la FERRIEP~ 
ORVAULT . 44 



-:- POUR DES FETES DE L 1 AMITIE - -:-
' I ' 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

DRns l ~ vie de 1 ~ clnsse , d~ns 1~ 
vi e t1es grou1jes c7. 1 c: .d;Jltes , 1 ,. re l ,· ti ,'Jn c1i 2,lectique en­
tre l'individu e t le ~r oure est le r r 0b l Gme essentiel, 
qui se pose à cb, cu.n et i\ tous. 

L 1 inc1ivicl.1.1 n r:=i se ré r'..lis e que . s 1il 
2.,rri ve à s I i n t 6grer <' .. u groirJe fit,r un e,pport qui 111, rqu e 
s2 pr6senc e , son existPnce: 

- pé',rticip, ti on 1·:ux é-c b , n,;:es - L ncr,ge - tf.cb e mc.t6 -
rielle co op6r,t ive etc ••• 

De celr. n ciu s s·,::.: m:11e s trùs c onscien1~s 
ch:ns l ;-.. cl, s 2e 1 m2 .. is 11.r::i1Js l e sommes 111.oins ;_ 1.1 c-)1.:.rS de nos 
r é uni ons et a.e' n os renc 1::ntres, co1nrr1e le tér1oigne une 
jeune cc,r[lf'.r 2.c1e : 

11 J e su i s t1~op f r.tig u6e 
Ce n 1 est p~s les v e illes 
Ce n' est rjr:: .s les kilomètres 
Ce n 1 est pRS l es enf~nts 
C 1 est les p~r oles 
Qui n I ont pr·,s fr r,nchi 111es 1 2) vre s 
Qui sont re s t 6es juste d.er:rière 
Prêtes à dire e,ux gens de ce j eudi 
Ï.R j oi e plus l ourde q u e les probl èmes 
Et ce s parales tues 
Sont l ourd.es 1112,intenEmt 
Piqunntes e t bri1lf'.nte s ce S!Ür 
P8.ro l es VTi.:.ie s 
Enter r6es viv,,,n te s 
Qui ne crèvent pc?.s 
Me.is se clobê0'.ttent 
MRrtù lent l e c se1u 
Et tu ent lé:. c,_,nfLnce en s s i." 

Ainsi cl.r,ns n atr o. m1; uve1u, .nt qui 
s I est fRi t l e chunJ,:; ion t7.P 12, libre expression, le cb2.xt1-
pion êle 12, comn1ilnicnti 1.:m prof rJncl.e , des cr..ro.2,rr',c1es ne 
peuvent pns p~r ler Rlars gu 1ils ont des richesses à 
donne r et s'en v ont raeurtris c1P- s I être tus • 

. . . / .. ~ 



Ne pourrions-nous. imc.giner des ren­
contres qui c~uraient pour seul l)ut c1e vivre ensemble, 
des fêtes de l'amitié où nous pourricins dire, créer, 
cfü:mter, c1cnser, dmmer ·à tous le meilleur de nous 
même., des fêtes où il n 'Y nurGi t plus les anciens e-t 
les nouveé.'.ux, les vieux et les jeunes. 

Le plus importLnt dans une relE'..tion 
humaine c 1est de se sentir e.utnnt que la personne qui 
est en face c1..e vous (ne pns se sentir écre.sé) ~ 

Penc'l.ant une pr,rtie c1e 1 1 é\.nnée e.u 
CRF [EI ., ..... , , l t' t 11"'-t Il . Il • • .Tu. • • , J c,l oprouve . e sen imen c. e re moins 
que les ste.gi2.ires plus agés, pnr 1n.-,,hque c1 1 expérience 
on -me pr'.rl1:.i t 2.vec des so1.rn-entenclus: 

11 Toi, tu es jeune~ Moi q1Ji ;:-,,i fc.it mon expérience ••• " 
et j 1entenfüüs ou f cmc7. 1•

1 e moi II Toi, tu es jeune, tu 
ns le c-Woi t de te tcire et cl I écouter,. 11 

Voilà ce que m9écrit un stcginire du 
C.R.F.M.E.I. Sommes-nous certfdn que cbez nous il ne 
se p2.sse pP.S <l.es pbonomènes semblr-.bles ? 

N1 existe-t-il pns P.nc ore des stRges 
e.vec des II Instru.cteurs 11 ? Es f:2.yons-nous a. 1 intégrer tous 
les p2..rticipants à la gestion cl.e nos renccmtres? 

QUE FAUT-IL POUR QUE NAISSE UNE FETE DE L'AMITIE? 

Un espace pour y inste.llP.r un camping se.u­
vage avec de 1 -' ec.u et des arbres. 

Un espace qui pc0r mette de retrouver 12, n2,­
ture, cle fc.ire du feu, de cuisiner en plein 
air, c1e fr;ire du bruit en respecit'f'.nt le 
droit u.U c2.lme a.es habi t c,nts. 

et surtout le désir de chfl..cun cl 1nller vers 
les eu tres, c1 e donner aux e.utres, a. 1 être 
bien avec les cutres. 

11 Mais le travEil, c2.mRr2.c1es ! et la. lutte nülitru1.te I n 
vont peut-être nous dire les 11 ge.J;'c1iens vigile .. nts de 
l 1Ec1ucc.tion du Tra.vo.il 11 

Dv vrnv~il? Le militRntisme? Essayer de vivre en com­
munication avec les <,utres, c I est aussi un moyen c1e lut-­
ter pour une Société lïbre. 

Seuls des homrnes , beureux, libérés, peuvent construire un 
monc~e c1e joie~ 
Alors liberons notre expression ensemble, créons ensemble 
vivons ensemble. 

Je2.n LE GAL~ 




